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Nos brigadiers scolaires recoivent

les trophees mérités par

leur bon travail de protection
“La Brigade scolaire est une

mesure très concrète qui, mieux

que tous les beaux discours,

sauve des vies et épargne des

blessures tous les jours, partout

ou l’on a compris son utilité”.

Cette pensée, affichée sur

pancarte au-dessous des vingt et

un trophées qui étaient décernés

lundi après-midi dernier, à la

salle académique de l’école Beau-

bien, aux brigadiers scolaires les

plus méritants de Montmagny,

disait bien l’esprit qui anime ce

mouvement fort actif de notre

ville.

Les centaines de brigadiers

scolaires de Montmagny qui rem-

plissaient la salle ont fortement

applaudi leurs jeunes collègues

qui se sont partagé les trophées

de la journée devant un fort

groupe d’invités d'honneur par-

mi lesquels on remarquait la

présence des présidents de nos

commissions scolaires, MM. A-
drien Boudreau et Clément Four-

nier, le maire de la municipali-

té St-Thomas, M. Gérard Thi-

bault, le représentant du maire

de la ville, le chef Laurent Couil-
lard, un délégué de Prudentia,

M. Grégoire Lalonde, un repré-
sentant du Club Automobile de

Québec, M. Claude Dufresne, M.

Casault, policier de Ja Paroisse,
MM.Pierre Mercier et Jean-Paul
Tremblay, respectivement prési-

dent régional et local des comi-
tés de Sécurité Routière ainsi

que plusieurs directeurs et di-

rectrices de nos différentes éco-
les.

 
Les jeunes brigadiers et brigadières les plus méritants de Montmagny entourent

l'organisateur des brigades locales, le lieutenant Wellie Marchand, et arborent fière-
ment les trophées qui leur étaient attribués, lundi dernier, à l’école Beaubien.

Après la remise des trophées

par le responsable et organisa-

teur des brigades scolaires à

Montmagny, le lieutenant Wellie

Marchand, qui incidemment re-

cevait le ler prix de la provin-
ce, la semaine dernière, les jeu-

nes brigadiers ont assisté à une

séance de marionnettes qui fut

des mieux accueillie ainsi qu’à

un mime des fameux Beatles.

Premier prix: Assiduité: Ecole

St-Pie X, dirigée par la Rév. Mè-

re St-Louis de Montford. Meil-

leure équipe: Lieutenant Chris-

tine Boulet. Meilleure Brigadiè-

re: Micheline Grégoire.

Concours sur le devoir des

membres de la brigade scolaire:

Premier prix: Ecole Louis-Jac-

ques Casault. Meilleure équipe:

Lieutenant Gaston Morin. Meil-

leur brigadier: Claude Morin.

Ecole St-Thomas — Mlle Diane

Marceau. Meilleure équipe Lieu-

 

Montmagny est choisi comme

centre d’etude en astronomie

Le Cercle Astronomique de

Montmagny Inc. en collaboration

avec l’acfas, (Association des

 

Soirée récréative

an profit

des scouts
Le mouvement scout de

Montmagny tiendra lundi
soir prochain, le 5 mai, au
sous-sol de l’église St-Tho-
Mas, une grande soirée ré-
créative organisée par les
mamans des louvetaux et
des scouts,
Pour mieux vous inviter à

Participer à cette soirée au
profit de leur organisme, les
Jeunes scouts vous retracent,
dans une autre page de ce
Journal les origines, les buts
et les réalisations du scoutis-
me et le bien qu’il accomplit
chez nos jeunes,
Répondons généreusement

à leur appel.   

Jeunes Scientifiques) et du Mi-
nistère de l’aide à la Jeunesse a

le plaisir d’annoncer que Mont-

magny a été choisi pour donner

ce stage d’étude en astronomie
qui aura lieu au mois d'août de

cette année.

En intéressant les jeunes à

PAstronomie, notre cercle avec

l’Association des jeunes scienti-

fiques, compte contribuer à sus-

citer des carrières de chercheurs

en physique, domaine fonda-

mental ou trop peu d’étudiants

se dirigent. De 1933 à 1962, on
relève seulement que 22 docto-

rats en physique décernés aux

facultés des sciences des univer-

sités iLaval et de Montréal. D’u-

ne façon plus immédiate, notre

cercle avec l’A.J.S. désire créer

un centre d’intérêt nouveau et

particulièrement riche en inci-

dences scientifiques pour un bon

nombre de jeunes,

Chaque participant à ce stage

d’étude en astronomie, serait ap-

pelé à faire bénéficier des con-

naissances acquises à de futures

jeunes astronomes qui rayonne-

ront dans leurs institutions ou

leur localité respective.

Un groupe limité d’étudiants

et d’étudiantes venant de tous

les coins de la province choisis

par l’Université de Montréal

pourront y prendre part. Mont-

magny aura l’avantage de faire

bénéficier dix étudiants ou étu-

diantes ayant une onzième ou
-douzième année, vu que ces

cours seront donnés dans notre

ville. D’autres renseignements

vous seront donnés. dans une

chronique subséquente.

Montmagny aura son Centre

Culturel: Un pays, une province

qui est sans culture est un pays,

une province qui se meurt, vive

l’Astronomie.

Robert Proulx, prés.

Cercle Astronomique
de Montmagny Inc.

tenant Lise Lacombe. Meilleure

Brigadière Claudette Boulet.

Ecole St-Mathieu — Le meilleu-

re capitaine entre les capitaines

des 7 écoles: Capitaine Louise

Roy. Meilleure équipe: Lieute-

nant Marielle Masson. Meilleu-

re Brigadière: Francine Girard.

Ecole St-Nicolas — Meilleure é-

quipe: Lieutenant Alain Gau-

dreau. Meilleur Brigadier: Ma-

gella Fournier.

Ecole Beaubien — Meilleure é-

quipe: Lieutenant Henri Para-

dis. Meilleur Brigadier: Marc

Couillard.

Sergent Daniel Boudreau, men-

tion spéciale.

Ecole Bon-Conseil — Meilleure

équipe: Lieutenant Léon Gen-

dront. Meilleur Brigadier: Pier-

re Chabot.

(Suite à la page 4)

 

Le Gonseil

des
Oeuvres

ramifie

ses cadres
Contrairement aux années an-

térieures, la formule d’organisa-

tion du Conseil des Oeuvres, se-

ra, cette année, décentralisée,

de façon à ce que chacune des

paroisses possède son propre

conseil permanent. Le but de

cette décentralisation permettra

au Conseil des Oeuvres de ces-

ser d’être uniquement un orga-

nisme de financement.

A Montmagny, le conseil per-

manent englobera les deux pa-

roisses de Saint-Thomas et de

Saint-Mathieu. M. Jos.-Charles

Massé assume la présidence du

comité local qui compte plusieurs

directeurs, dont MM. Adrien

Boudreault, Clément Fournier,

Guy Tanguay, Robert Proulx,

Roger Chabot. Philippe Rous-

seau, et Jean-Paul Robin. MM.

les curés des deux paroisses sont.

membres ex-officio de ce con-

seil permanent. Tous ces mem-

bres ont été nommés par le Con-

seil des Oeuvres, après consul-

tation avec MM. les Curés et les

principaux responsables des or-

ganismes paroissiaux.

Le rôle de ce comité est d’in-

terpréter au public, les oeuvres

soutenues par le Conseil diocé-

sain des Oeuvres; de faire con-

naître aux oeuvres locales, les

services que le conseil diocésair

peut leur rendre; et enfin, de

prendre en main, la souscription:

annuelle. Le président du comi-
té local ou son’ représentant,

devient membre consultant du

Conseil des oeuvres diocésain, et

sera invité aux réunions des di-

recteurs de ce conseil.

La souscription

Cette année, on procédera tout
à fait différemment, en ce qui

concerne la souscription annuel-

(Suite à la page 4)

 

La réunion du Conseil des
Loisirs reportée au 6 mai

L'assemblée générale du con-

seil des loisirs de Montmagny

qui devait se tenir mercredi soir,

à l’école Beaubien, a été repor-

tée au 6 mai prochain. La pu-

bliciste de l’organisme, Mme Ga-

brielle-R. Deneault nous a com-

muniqué ce changement, hier,

expliquant que ce contretemps é-

tait causé par l’impossibilité d’u-

tiliser le local prévu pour l’as-
semblée.

On sait que l’on procédera,

lors de cette assemblée générale,
à l’élection de sept nouveaux di-
recteurs du conseil, et par la

suite, au choix d’un nouveau
conseil d’administration. Le pré-
sident actuel du conseil des loi-
sirs est M. Noel Couillard, qui
a succédé à Me Jules Blanchet
qui a quitté la ville depuis,

Toute la population est invitée
à cette importante assemblée, et
tous ceux qui désirent partici-
per de plus près à l’organisation
des loisirs dans la ville de Mont-
magny sont priés de se présen-
ter. L'assemblée de mercredi pro-
chain se tiendra à l’école Beau-
bien, à compter de huit heures,
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EDITORIAL

Initiative qui peut susciter

les plus intéressantes subventions

Dans les cadres des subventions pré-

vues pour la célébration des Fétes du Cen-
tenaire de la Confédération, Pesprit d’ini-

tiative et d’originalité déployé par notre
Cercle Astronomique semble actuellement

le désigner comme l'organisme local qui

puisse obtenir pour notre région les plus
intéressantes contributions.

Tout récemment encore, au terme d’u-
ne réunion tenue à Charlottetown, Ile-du-
Prince-Edouard, les commissaires des fê-

tes annonçaient que les appropriations
gouvernementales se situeraient aux envi-

rons de $26 millions dans la province de

Québec et qu’une bonne partie de ces ar-
gents serait tout particulièrement affeec-

tée à l’érection de centres culturels com-
mémoratifs du centenaire de la confédéra-
tion.

Au point de vue historique et commé-
moratif, Montmagny jouit de l’immense a-

vantage d’êtrele lieu de naissance et de ré-
sidence à la fois du dernier premier mi-
nistre du Bas-Canada et d’un des Pères de
la Confédération, Sir Etienne-Pascal Ta-

ché.
Par ailleurs, le Cercle Astronomique

de Montmagny ajoute ce cachet d’esprit

d'initiative et d’originalité déployé dans

le domaine culturel qui semble si profon-

dément canaliser la ligne de pensée des

commissaires des fêtes du Centenaire.

Pour une fois, nous pouvons avancer

que notre ville fait figure de pionnier par

toute la province; et ce pas, Montmagny l’a

accompli dans un domaine qui regarde vers

l’avenir et qui répond vraiment aux aspi-

rations de nos jeunes, la science astrono-

mique.

Notre cercle astronomique local sou-

lève chez nos jeunes un intérêt et un pré-

cédent que les autorités concernées en la

matière viennent de reconnaître publique-

ment en choisissant Montmagny commele

centre du stage d’étude en astronomie qui

se tiendra en août prochain et en fixant à

dix, le nombre d’étudiants et d’étudiantes

de notre ville qui pourront bénéficier de

ces cours, sur le groupe très limité des jeu-

nes scientifiques de la province qui pour-

ront y participer, après avoir été soigneu-
sement choisis par l’Université de Mont-

tréal.
Pour créer l’intérêt et l’avancementsi

marqués de nos jeunes concitoyens dans le
domaine de l’astronomie, notre Cercle lo-

cal a su multiplier les initiatives et les réa-
lisations heureuses au cours des dernières

années, sous l’ardente directive de son dé-

voué président, M. Robert Proulx. Mention-
nons seulement ses expositions d’astrono-

mie, la fabrication d’un télescope comme
il s’en trouve peu dans la province et sur-

tout son projet de planétarium et d’obser-
vatoire astronomique dont l’érection de-

vrait débuter sous peu.

C’est justementce projet qui peut mé-
riter à Montmagny les subventions les plus

généreuses que notre ville est en droit

d’exiger dans les cadres du Centenaire de
la Confédération. Le moindre support d’or-
ganismes sociaux tel que la Chambre de
Commerce et la Société St-Jean-Baptiste
pourraient, à notre avis, déclancher les

vannes financières qui permettent rapide-
ment la réalisation du centre culturel
qu’entend ériger dans notre ville le Cercle
Astronomique de Montmagny.

Le projet actuel du Cercle Astrono-

mique est d’importance: observatoire, pla-

nétarium,bibliothèque et cinémathèque as-
tronomique. Les contribuables bénévoles

à date lui permettent de l’entreprendre
immédiatement. Avec les fortes subven-
tions qui pourraient être facilement obte-
nues dans les cadres des fêtes du Centenai-

re, on pourrait y ajouter un amphithéâtre

d’étude ainsi qu’une salle d’exposition per-

manente.

D’aucuns croiront que ces perspecti-

ves sont exagérées pour Montmagny. Mais

si notre ville a réussi à prendre le devant

en ce domaine, pourquoi n’obtiendrions-

nous pas l’aide nécessaire pour continuer
et profiter pleinement des avantages éco-

nomiques qui s’y rattachent. Le festival
Shakespeare n’a pas lieu à Toronto, mais
bien à Stratford, qui ne possédait comrne
actif de début que son seul nom! Pour-
quoi céder au pessimisme qui n’envisagent

de telles réalisations que dans les grandes
villes ? Si nous avons l’ingéniosité de déni-
cher les initiatives économiques qui peu-

vent contribuer à notre relèvement, n’est-ce
pas un devoir des autorités concernées de

nous en faciliter le bénéfice?
Plusieurs oublient l’important apport

économique qu’un tel projet peut signi-

fier pour notre ville; qu’on s’en tienne
seulement au point de vue touristique;

nous en obtiendrions un motif d’arrêt à
Montmagny bien supérieur à nombre d’au-

tres endroits qui exploitent si habilement
de réelles insignifiances.

REAL LABERGE.

  

On en parle,

  

 

 

en VILLE...
par Réal LABERGE  me——

Lo  

L’annexion de la commission scolaire de la Municipa-
lité St-Thomas a celle de la ville serait ratifiée cette
semaine par un arrété en conseil du ministére concer-
né; le président de la commission St-Thomas nous dé-
clarait toutefois que l’acceptation de sa municipalité
scolaire restait sujette à la condition qu’au moinstrois
commissaires sur les sept prévus pour l’unique com-
mission soient accordés au territoire qu’il administre
présentement.

Pour répartir équitablement la taxe de la future unité
scolaire, des experts établiront une proportion entre
les deux évaluations actuelles d’après des sondages ef-
fectués sur une soixantaine de résidences identiques
de la ville et de la paroisse.

Le procédé pourra éviter de trop grandes disparités,
mais restera loin de l’équité plus probante qu’appor-
terait une évaluation scientifique de l’ensemble des
propriétés foncières concernées.

Justement, sur ce sujet de l’évaluation scientifique,
un contribuable déclarait récemment devant le conseil
de ville que la confection d’un nouveau rôle scienti-
fique pour la ville permettrait à la fois de dégrever un
grand nombre de propriétés surtaxées et d’assurer à
l’administration municipale les revenus nécessités, tout
en corrigeant la grande disparité dont jouissent cer-
taines propriétés fortement sous-évaluées.

Nous nous permettrons de féliciter le contremaître de
nos ateliers, Maurice Blais, du championnat qu’il a
remporté au récent tournoi de tir à la carabine “22”
de l’Association de Chasse et Pêche de Montmagny-
L’Islet.

La fin de semaine vous permettra d'assister à une au-
tre compétition svortive d’envergure: le Quille-O-Thon
du Foyer des Quilles, situé au sous-sol du Centre Civi-
que, qui débutera vendredi soir à 7h. p.m., pour se
continuer jusqu’à minuit, samedi soir. Vous pourrez
y applaudir les trente meilleurs joueurs de grosses
quilles de la région.

Etant donné que son assemblée annuelle avait été fixée
par coincidence à la même date que celle de la Société
St-Jean-Baptiste, le Conseil des Loisirs a décidé de
reporter sa réunion à mercredi nrochain, le 6 mai, à 8h.
p.m., à la salle académique de l’Ecole Beaubien.

Nous pouvons offrir présentement à nos visiteurs un
spectacle qui saura soulever au plus haut point leur
intérêt et leur appréciation: celui des oiseaux migra-
teurs qui s’ébattent par milliers sur nos battures. Ne
les en privons pas!

La cour criminelle fait salle comble au Palais de Jus-
tice de Montmagny. Les assises de la semaine dernière
ont donnélieu à un fait inusité: celui d’un accusése dé-
fendant sans l’aide d’un procureur et avec tant de brio
que le magistrat de la Cour n’a pu s’empêcher de le
souligner. Reconnu cependant coupable du vol avec ef-
fection et violence perpétré contre M. Couillard de St
François et ses deux soeurs octogénaires, Benoit La-
voie de Québec connaîtra sa sentence le 5 mai prochain.

Egalement le 5 mai, doit débuter le nouveau procès de
Paul Bernier de Cap St-Ignace tendant à réduire sa
sentence actuelle en une accusation de meutre non
qualifié.



 

Clan des Amis

ELECTIONS
Vendredi, le 8 mai 1964 il y

aura des élections au local du

Clan des Amis, à 8.30. Tous les

membres sont priés de se ren-

dre car c’est un devoir pour cha-

cun de vous de voter.

Vous désirez faire partie du

Comité? Vous désirez du chan-

gement? alors n’hésitez pas, ve-

nez vous êtes les bienvenus.

—0—0—0—0—

La soirée de dimanche dernier

a remporté un vif succès. La sal-

le était comble et tous étaient

gais et enthousiastes. Prochaine

excursion dans le courant du

mois de mai.

La Direction.

 

Les cours de

chapellerie débuteront
le 5 mai

Les cours de chapellerie, (cha-

peaux) donnés par le service de

PEducation Populaire, section

des arts domestiques, débuteront

le 5 mai courant.

L'inscription se fera le lundi

soir, 4 mai, à 8 heures p.m., dans

une des salles du soubassement

de l'église St-Thomas.

Avis a toutes les dames de

Montmagny qui désirent suivre

ces cours d’être présentes à l’ins-

cription qu tous les détails ad-

ditionnels leur seront fournis.

Nous invitons instamment tou-

tes les dames et demoiselles de

Montmagny a suivre ces cours de
perfectionnement.

 

Veillée funèbre des Richelieu
La Pocatière (D.N.C.)

Le décès de Madame Elzéar

Grandmaison, de St-Pacôme, mè-

re de M. le Dr Réginald Grand-

maison, président du Club Ri-

chelieu de la région de La Poca-

tière, a donné lieu à une vieil-

lée funèbre qui groupa un bon

nombre de Richelieu à la rési-

dence funéraire lundi soir. On a
voulu que cette veillée funèbre,

l’une des premières à être orga-

nisée à La Pocatière, soit une

prière de caractère familial.

Bien en conformité avec le Cen-

tre de Pastorale Liturgique se

 

NOMINATION A

LA BANQUE PROVINCIALE

DU CANADA

 

J.-L. Boulanger

Monsieur J.-U. Boyer, président
de La Banque Provinciale du
Canada, annonce la nomination
de monsiear J.-L. Boulanger
au poste de gérant général ad-
Joint,
Monsieur Boulanger dirigera
le Service des surintendances
de Québec, où il assumait au-
Paravant les fonctions de sur-
intendant général.
Cette nomination fait suite au
Programme d'expansion élaboré
eh vue du développement des
affaires de 1a Banque.

sont succédés des lectures, des

temps de silence, des priéres-

communes de type litanique et

plusieurs chants bibliques.

Les lectures bibliques et pa-
tristiques ont été présidées par

Mgr Paul-Emile Deschénes, C.S.,

directeur diocésain de l’Action

Catholique dans le diocèse de

Ste-Anne de la Pocatière. Il a

rappelé très brièvement que

“pour un chrétien, la mort n’est

pas une fin, mais un commence-

ment; elle est le vrai jour de

naissance, le passage qu’il faut

franchir pour être à jamais a-

vec le Christ et voir le visage du

Père. Mettons en Dieu seul no-

tre espérance”.

Les membres du Club Riche-

lieu ont chanté, à plusieurs re-

prises: “Je mets mon espoir dans

le Seigneur, je suis sûr de sa

parole”, “Rendons grâce au Dieu

Tout-Puissant”et “Alléluia”. Les

Richelieu, par .cette veillée fu-

nèbre bien réussie, ont saisi
beaucoup plus que par la tradi-
tionnelle récitation du chapelet

que la mort, aux yeux de Dieu,

est une épreuve qui conduit à

l’immortalité, à la paix et à la

gloire”.

Gisèle

Mauricet
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comédienne folichonne!
Le jour ou nous avons ren-

contré Gisèle Mauricet, nous

avons eu J’occasion de nous

féliciter de notre ponctualité.

Au moindre retard de notre

part, le rendez-vous aurait été

réduit à un simple échange de

salutations, C’est que, voyez-

vous, Gisèle Mauricet ne reste

pas longtemps en place. Notre

ponctualité nous a donc valu

une «longue conversations de

10 minutes, soit tout le temps

nécessaire pour apprendre que

cette comédienne n’est pas du

tout une personne compliquée.

C’est sans doute cet équilibre

qui lui permettait d’afficher,

cette journée-là, une simplicité

à peine étudiée.

Heureusement, les personna-

ges que Gisèle Mauricet incar-
ne à la télévision sont sympa-

thiques, vivants et colorés. Par-

fois même, ils sont poussés jus-

qu’à la caricature. Nous con-
naissons peu de comédiennes
qui, à 34 ans, réussissent à

jouer des rôles aussi jeunes et

aussi loufoques que celui de

Naphtaline dans LA BOITE
A SURPISE et de la Fouine

dans LES BELLES HISTOIRES
DES PAYS D'EN HAUT. Gi-

sèle Mauricet réussit pourtant

chaque semaine cette double
transformation.

3

Un caractère jeune

— La Fouine et Naphtaline
sont deux noms qui ne peuvent
manquer de faire sourire!

— Ce sont des noms qui col-
lent bien au caractère comique

de mes personnages. On peut

aussi les appliquer au côté

enjoué de ma propre person-

nalité. Voyer-vous une autre
que moi pour faire la «fofolles

avec autant de naturel?

— Mais quand donc vieilli-
rez-vous?

—Veuillez croire qu’il n’y

a pas lieu de s'alarmer. Je
donne l’image d’une comédien-

ne folichonne parce que cela

fait partie de mon métier.

 

 

Séance

d’étude des

Cercles de

Fermières
La journée d’étude des Cer-

cles des Fermières du comté de

Montmagny aura lieu le 5 mai à
St-Pierre.

Toutes les Dames Fermières
du comté qui désireraient par-

ticiper à cette journée d’étude
devront se rendre à St-Pierre,

pour 10 h. a.m. Bienvenue à tou-
tes.

Fête des mères

— Vous confirmez par là vo-
tre facilité à jouer les rôles de

composition?

— Jaime jouer un person-

nage de composition. Cela me

donne chaque fois l’occasion de

changer de personnalité; j’y dé-

couvre alors des horizons in-
soupçonnés...

— Des horizons que vous par-

tagez avec les jeunes téléspec-

tateurs de LA BOITE A SUR-

PRISE....

— Grâce à Naphtaline, la
transformation est presque com-

plète. Je dois amplifer le côté

ridicule de mon personnage en

changeant et de voix et d'atti-

tude physique. Naphtaline n’est

pas du tout dégourdie; avec ses

deux tresses saccadée et sa

voix grave aux intonations

fausses, elle devient une espéce
de pantin qui s’amuse à jouer

des tours avec sa grande amie.

Marie-Quatre-Poches.

— Ce n’est pas le premier

personnage que vous incarnez

dans LA BOITE A SURPRISE?

— LA BOITE A SURPRISE
est l’une des plus anciennes é-

missions de Radio-Canada.

Comme j'y participe depuis les
débuts, j'ai incarné trois ou

quatre personnages différents.

Ainsi, avant d’être Naphtaline,

je jouais le lapin Stanislas, qui

réapparaîtra peut-être au cours
de la série de l'an prochain.

Aux côtés de Gérard Philippe

A ses débuts dans la carriè-
re Gisèle Mauricet eut la bon-
ne fortune de vivre une ex-

périence que même des co-

médiens chevronnés auraient pu

lui envier. Etant depuis deux

ans à Paris, afin de parfaire

sa formation au Théâtre Natio-
nal Populaire, elle eut la chan-

ce de jouer aux côtés de Gé-

rard Philippe, dans une pièce

d'Henri Pichette. Après cette

expérience peu commune pour

une comédienne débutante, el-

le a décidé de revenir au Ca-

neda. Son physique agréable et

Jeune lui a valu de jouer l’une

des amoureuses de Guillaume,

Pour l’achat de vos

le don juan de la célèbre FA-
MILLE PLOUFFE. Après ce

premier rôle à la télévision, el-

le n’a cessé de participer à di-

verses émissions pour la jeu-
nesse. Mentionnons LES FA-
BLES DE LA FONTAINE, LA

BOUTIQUE FANTASTIQUE,

PROFILS D’'ODOLESCENTS et

LA BOITE À SURPRISE,

Est-il besoin d’ajouter que

Gisele MAURICET est égale-

ment très populaire auprès des

téléspectateurs adultes qui la

voient évoluer dans LES BEL-

LES HISTOIRES DES PAYS
D’EN HAUT. A cause de ses

expressions saugrenues et de sa

tête de fillette écervelée, la

Fouine alias Rosa-Rose Ducres-

son est en passe de devenir un

personnage légendaire.

 

 
 

vous constaterez que leveus-né,
Sun Life à la réponse à votre pre-
bième. Communiquez avec mel

“René Adam
Trois-Saumons

Tél.: 247-5624

SUN LIFE DU CANADA
COMPAGNIE

D’ASSURANCE-VIE

P.Q.

 

 

  

à l'école St-Mathien

§

obligations d’Epargne du Quebec
Jacques Gaudreau

GINGRAS, REID, GAUDREAU INC.

Valeurs de placement
ACTIONS — OBLIGATIONS — FONDS MUTUELS

Dimanche, le 3 mai, à 8h.30

p.m. à l’école St-Mathieu, un é-

mouvant hommage sera rendu à

la maman méritante de l’année

à Montmagny, Mme Emile Ber-
nier de St-Mathieu. Toute la po-

pulation est invitée à participer

à cette fête des mamans de Mont-
magny.

 
Case Postale: 11 —_—

 
 

Réparation — Lustrage
eC(RefRefre ReveReeRrmnRu

18, rue Collin,
71, rue St-Pierre,

Montmagny
Québec

tél.: 248-2700
tél.: 692-0155

 

98 rue St-Je an-Baptiste

GROS ET DETAIL
Bois - matériaux de construction en général

Quincaillerie — Ferronnerie — Plomberie — Peinture — Tapisserie 1
_Vaisselle — Vitres — Cadeaux

Entreposage de fourrure
— Nettoyage par procédé “Hollender”.

 

— Téléphone:PROUVEZ LE MIEUX est le synonime de ut ne 248-34

LEMIEUX ET PROULX ENR

(Q(tmn

   et
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LETTRE OUVERTE

La recrudescence de

la criminalité

D’ou vient cette recrudescen-

ce de crimes qui sévit depuis
quelques temps? Dernièrement

des journaux ont posé cette ques-

tion à leur public lecteur. Les

Téponses reçues comportaient

bon nombre de raisons assez va-

riées. Il n’est pas à propos de

les citer ici. Je veux simplement

Tépondre à la même question

par trois témoignages identiques

venant de jeunes victimes de la

plaie du chômage.

“Je n’accepterai jamais de vi-

vre dans un état de perpétuel

chômeur. Si la société ne veut

pas de mes services, je trouve-
rai bien un moyen d’avoir de

Vargent”. Ce jeune homme a te-

nu parole. Quand il s’est vu dans

l’impossibilité d’obtenir du tra-

vail, il s’est mis à voler. Ses ré-

cidives l’ont produit au péniten- .

cier. Il est certain que dans cet-

te institution il n’apprendra pas

à aimer davantage la société.

En septembre dernier, dans

une petite ville de province com-

paraissaient devant la cour cri-

minelle un groupe de jeunes

gens accusés d’actes de vandalis-

mes dans le cimetiére de leur

localité. Le méfait avait causé

des dommages pour plusieurs

milliers de dollars. Au juge qui

venait de les semoncer, le chef

de la bande répliqua: “Si vous

voulez qu’on se conduise bien
donnez-nous du travail”,

Un jour, deux jeunes chô-

meurs rencontrés au hasard me

dirent que la vie était bien
“plate” pour eux parce qu’ils é-

taient sans emploi. Autant pour

badiner que pour les encoura-

ger je leur dis: la vie aurait en-

core ses bons moments pour vous

si vous fréquentiez ces centres

de loisirs que l’on organise par-

tout. Il doit y en avoir un dans

votre paroisse. Le plus vieux des

deux me répondit spontanément

“Qu’on nous donne du travail et

. qu’on ne s’inquiète pas au sujet

de nos loisirs. Nous sommes ca-

pables de les organiser tout
seuls”,

Le remède est là. Du travail

pour occuper les jeunes. Ou si

la chose est impossible, le ser-

vice militaire obligatoire comme

dans tous les autres pays. Il faut

à tout prix que les jeunes ces-

sent d’être victimes du chômage

au sortir de leur stage scolaire.

Autrement, c’est la déliquence

juvénile qui les recrutera. En-

suite la récidive dans le vol et

finalement la prison d’ou ils sor-

tiront avec un dossier d’ex-ba-

gnard. Aucun eployeur ne vou-

dra de leurs services. Il ne leur

restera plus qu’à se lancer dans

le banditisme professionnel com-
me moyen de subsistance.

Cela pour vous dire qu’il y a

de fortes relations entre la re-
crudescence du crime et du chô-

mage. L’organisation des loisirs

est certainement une excellente

chose; mais il faudrait aussi trou-

ver une formule économique qui

donnerait du travail à tous. Cet-

te formule consisterait en des en-

treprises d’Etat partout ou l’en-

treprise privée fait défaut par-

ce qu’elle n’entrevoit là aucun

profit. Comme par exemple la
construction demiciliaire pour

les mal-logés.

Georges Bergeron,

Montréal.

  
Photo de gauche: le lieutenant Wellie Marchand et M. Jean-Paul Tremblay félicitent

 

le jeune Bruno Gendron qui vient de recevoir le trophée d’assiduité décerné à l’école St-
Pie X.

Photo de droite: M. Adrien Boudreau remet à Gilbert Chabot, capitaine de l’école Ca-
sault, le trophée de l’école gagnante du concours, devantle directeur de Pécole, M. Jean-
Marie Demers.

Nos brigadiers scolaires.
(Suite de la page 1)

Des certificats d’appréciation

ont ensuite été décernés par le

Club Automobile de Québec aux

personnes suivantes: Chef Lau-

rent Couillard, Lieutenant Wel-

lie Marchand, MM. J.-Paul Trem-

blay, Adrien Boudreault et Clé-
ment Fournier.

Ci-dessous, les commanditaires

qui ont bien voulu contribuer à
l’achat des trophées qui seront

distribués dans les écoles de
Montmagny.

La Ville de Montmagny; La Com-

mission Scolaire de la Ville de

Montmagny; La Commission sco-

laire de la Paroisse de Montma-

gny; La Paroisse St-Thomas de

Montmagny; M. Paul-E. Char-

bonneau (embouteilleur de Co-

ca-Cola); Bolduc et Fils (Embou-

teilleur de Pepsi-Cola); Jean-

Paul Léveillé (Le Salon du Meu-

ble); Le Club Le Bicheron; L.-

A. Couillard, (Tavernier) Phi-

lippe Chabot (Distributeur des

produits Shell); Le Comité de

 

Le Conseil

(Suite de la page 1)

le du Conseil des Oeuvres. Ici, à

Montmagny, ce sera le comité lo-

cal permanent qui aura charge

de la sollicitation. Autre initia-

tive nouvelle, la campagne de

souscription ne sera plus limitée;
c’est-à-dire que les contributions

seront toujours acceptées, durant

plusieurs mois, voire même, du-

rant l’année entière. De plus,

tout l’argentrecueilli au cours
de la souscription et pendant

l'année, par le comité local, se-

ra déposé aux Caisses Populai-
Tes, au nom du “Conseil des

‘Oeuvres du diocèse de Sainte-

Anne”, et ne pourra être retiré

que par le dit conseil.
De plus, ce qui est encore u-

ne innovation, si le comité local

dépasse l’objectif fixé par le Con-

seil des Oeuvres, objectif qui

demeure secret, afin de ne pas

“taxer’”3 tarif fixe, chaque pa-

roissien, le Conseil des Oeuvres

dans ce cas, distribuera direc-

tement le surplus, aux oeuvres

et mouvements de nos deux pa-

roisses, sur l’approbation du co-

mité permanent local.

L'Assistance Sociale et le

Conseil des Oeuvres
Il est bien important, pour

toute la population, de ne pas

confondre l’Assistance Sociale

et le Conseil des Oeuvres. Il

faut noter qu’aucun argent de

la campagne de souscription

n’est versé à l’Assistance publi-

que, l’Assistance Chômage, l’Ai-

de aux mères nécessiteuses, etc.

des Oeuvres...

Ces services sont entièrement

défrayés par le gouvernement

provincial, de même que la rému-

nération des enquêteurs sociaux

qui s’occupent de ces services.

Le propre service social du

Conseil des Oeuvres vient en ai-

de aux alcooliques, aux filles-

mères, aux ex-prisonniers et aux

personnes seules. Deux assis-

tants sociaux s'occupent actuel-

lement de la réhabilitation des

alcooliques et de service social

auprès de leurs familles, à Sain-

te-Anne. On songe actuellement

à établir ce service à Montma-

gny même. Le service social du

Conseil des Oeuvres oriente les
mères célibataires, en prévision

de la naissance de l’enfant, leur

aide ensuite à reprendre leur

place dans leur famille et dans

leur milieu.
Le prisonnierss ont besoin

d'aide si l’on veut qu’ils repren-

nent leur place dans la société.

Les itinérants, les immigrants,

les sans-famille, sont autant de
personnes qui ont besoin de sup-

port et d’orientation; cette aide

leur est également fournie par

le service social du Conseil des

Oeuvres diocésain. De plus, le

service social s’occupe de plu-

sieurs familles qui ne reçoivent

pas d’assistance publique et qui

ont des problèmes particuliers,
comme celui des relations entre

époux, entre parents et enfants,

ete.....
Comme on peut le constater,

l’Assistance sociale du gouver-

nement provincial est absolu-

ment étrangère au Conseil des
(Oeuvres, qui lui possède son

propre Service social. Dans une
chronique du même genre, nous

vous expliquerons en détail, la

répartition en pourcentage des

dons versés au Conseil des Oeu-

vres, ainsi que les services dont

bénéficient nos organismes lo-

caux.

R. Huot, pub.

Sécurité Routière de la Ville de
Montmagny. Au nom de tous
les brigadiers de Montmagny ain-

si qu’en son nom personnel, le

lieutenant Marchand adresse un

grand merci à tous ces donna-

teurs qui par leurs contributions

encouragent nos brigadiers qui

savent guider nos jeunes aux en-

trées et sorties des écoles et qui
par leur présence à l’intersec-
tion des rues, inspirent la pru-
dence aux automobilistes,

 

 

 Unité Sanitaire

LUNDI, 4 mai

Inspections Médicales
Scolaires.

Ste-Euphémie
116 hre: Clinique de

bébés au village.
MARDI, 5 mai

Clinique de B.C.G.

à l'hôpital.

Inspections Médicales

Scolaires.

St-Paul

1% hre: Clinique de

bébés au village.

MERCREDI, 6 mai
Clinique de radiographie

des poumons.

9 a 11 hres:
(Avis du médecin).

Inspections Médicales

Scolaires.

N.-D. du Rosaire
13% hre: Clinique de

bébés au village.
JEUDI, 7 mai

Ascension

VENDREDI, 8 mai

Clinique de B.C.G.

à l'hôpital.

Inspections Médicales
Scolaires.

St-Fabien

1% hre: Clinique de

bébés au village.

Dr A. Bélanger, m.d.

Médecin-Hygiéniste.  
Du Lundi au Vendredi

12.15 p.m.

RADIO-JOURNAL

DOW

Une présentation de la

BRASSERIE DOW

LIMITEE

 

 

BONJOUR!

urbain.

ICI! VOTRE

TÉLÉPHONISTE.£

C’est en ces termes que vous
répond la téléphoniste lorsque
vous voulez placer un appel inter-

 

  

  

 
Vous pouvez faciliter son travail et
obtenir la communication plus rapide-
ment si vous procédez comme suit:

 

 
d’interurbain.

minimum.

1°: Dites le nom de l’endroit que vous appelez,

2°: Donnez le numéro de téléphone au complet,

3°; Si vous voulez parler à quelqu’un en particulier,
donnez le nom de la personne.

Après avoir fourni ces informations, laissez à la
téléphoniste le temps de les inscrire sur son billet

Enfin lorsqu'elle vous le demande

4°: Donnez votre propre numéro au complet.

En procédant ainsi vos appels seront acheminés plus
rapidement et les chances d’erreurs seront réduites au

(5QUÉBEC-TÉLÉPHONE  
  



Un scout vous parle...
A la campagne commeà la ville, il existe des garçons

qui rêvent d’être un jour des hommes véritables. Des hom-
mes qui jouent un rôle dans une société charitable. Le sens
et la mission d’homme ne se trouve pas du jour au lende-
main. Elle se prépare, d’une façon prochaine par l’instruc-
tion mais elle naît par une éducation formatrice ou domi-
ne le souci d’inculquer aux jeunes le sens de l’honneur et
du devoir, l'amour de la patrie, le respect des valeurs mo-
rales, l’esprit de la discipline personnelle, le sens de la soli-
darité humaine et de la responsabilité sociale.

Le scoutisme s’est donné com-

me lourde tâche d’aider les a-

gents de l’éducation en ayant

pour but la formation person-
nelle du garçon à l’aide d’un mi-

lieu et d’une technique ‘spécia-

le.

Histoire du Scoutisme

Le mouvement fut fondé par

Lord Baden Powell en 1907, An-

glais de naissance, soldat de mé-

tier, il a connu, toute sa vie du-

rant une existence palpitante.

Jeune garçon, il affectionnait

les randonnées en forêt ou il ap-
prit à ramper en silence, à re-

connaître sa route, à lire les tra-

ces, à cuisiner ses repas, se ca-

cher, et dormir confortablement.

En 1899, pendant la guerre

des Boers, Boden Powell alors

colonel, assurait la défense de la

ville de Mafeking, qui était en-

tourée et assiégée. Manquant

d'hommes, il eut l’idée de con-

fier les services auxiliaires de

messagers et d’agents de liaison

à des jeunes garçons. Ils s’ac-

quittèrent de leur tâche avec u-

ne bravoure et un dévouement

poussés jusqu’à l’héroisme.

De retour en Angleterre, il no-

te que la jeunesse à de moins

en moins le goût de l’effort, le

goût du risque et le sens de la

discipline. Il songe donc à fon-

der un mouvement de jeunes,

 

Chez

les Scouts
La promesse du Louveteau

“JE PROMETS DE FAIRE DE

MON MIEUX: Pour être fidè-

le à Dieu, à la Reine, au Ca-

nada, à mes parents, à la loi

de la meute, et de faire cha-

que jour un plaisir à quelqu’
un”.

La loi de la meute
LE LOUVETEAU ECOUTE LE

VIEUX-LOUP.

LE LOUVETEAU NE S’ECOU-

TE PAS LUI-MEME.

La promesse scoute
SUR MON HONNEUR, AVEC.

LA GRACE DE DIEU, JE M’EN-

GAGE:

A servir de mon mieux Dieu,

la Reine et le Canada;
À aider mon prochain en toutes

circonstances;

A observer la loi scoute.

La loi scoute
1—Le scout met son honneur à

mériter confiance.
2—Le scout est loyal à la Reine,

Son pays, ses parents, ses

chefs, ses subordonnés.
3—Le scout est fait pour servir

et sauver son prochain.
4—Le scout est l’ami de tous et

le frère de tout autre scout.

5—Le scout est courtois et che-

* valeresque.
6—Le scout voit dans la nature

l’oeuvre de Dieu, il aime les

plantes et les animaux.

‘7—Le scout obéit sans réplique

et ne fait rien à moitié.
8—Le scout sourit et chante

dans ses difficultés.

9—Le scout est économe et

prend soin du bien d’autrui.
10—Le scout est pur dans ses

pensées, ses paroles et ses

actes,

inspiré des qualités découvertes

chez les garçons de Mafeking.

En septembre 1907, avec 24 gar-

çons de toutes les classes de la
société, il fonde son scoutisme

par un premier camp. Il publie

un livre: “Eclaireurs”. Le mou-
vement gagne bientôt le monde

entier. )

Le scoutisme aujourd’hui

De nos jours, le scoutisme est

considéré comme la plus origi-

nale contribution anglaise a la

pédagogie du XXe siècle. Ceci

se comprend bien quand nous

étudions quelque peu la métho-
de scoute.

En partant du but suivant: “La
formation personnelle et sociale
à l’aide d’un mliieu et d’une tech-
nique spéciale”, Baden Powell a
construit sa méthode sur sa con-
naissance du garçon.

La méthode

Son scoutisme fait appel à l’ef-
fort personnel et quotidien sous
la forme d’une bonne action au
choix et à l'imagination de cha-
cun,

De l’appel à fidéal contenu
dans la loi scoute.
De l’appel à l’honneur sous la

forme de la promesse scoute.
Il se sert de l’instinct du jeu

et de l’honneur.
Il utilise l’instinet combatif -

(Emulation entre patrouilles).
Il se sert de l’instinct de bri-

colage, du goût technique des
garçons modernes pour acqué-
rir toutes sortes d’habiletés mar-
quées sur l’uniforme par des in-
signes ou des “badges”.

Du goût de la spécialisation.
Chaque garçon peut se spéciali-
ser, s’il le désire, dans une oc-
cupation favorite.

Du souci constant du dévelop-
pement physique par la vie au

grand air, les jeux, la bonne
nourriture, par un sommeil au

grand air. Par une pratique sin-

cère de sa religion.

Les cadres scouts
Avec cette formation person-

nelle, le milieu joue un rôle pré-
pondérant. I1 est composé en
particulier par:

a) La patrouille, formé de 3 à 8

garçons avec un chef de patrouil-
le (C.P.)

b) Le coin de patrouille que cel-

lei peut arranger à sa guise,
ou elle veut.

c) La réunion des patrouilles
en troupe pour s’adonner aux

jeux à l’apprentissage des tech-
niques commele morse, le secou-
risme, l’orientation.
d) Le système des charges qui

donne de la responsabilité aux
scouts.
e) Les symboles ou totems, car

les garçons ont un goût inné
pour le mystères, le travestisse-
ment.

f) Les sorties et les camps qui

sont des écoles de réalisme, d’i-

nitiative, de débrouillardise et
de bonne humeur.
g) L'esprit de patrouille qui dé-

pend de l’initiative du Chef.
h) Mais surtout par la discipli-
ne non “tatillonne” mais pré-
ventive et basée sur la responsa-
bilité de chacun envers les au-

tres.

Développement des vertus
humaines et sociales

En se servant de ce milieu de

du
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scoutisme

  
A l’approche des vacances, les jeunes scouts ressassent les souvenirs des campements

antérieurs. En haut, à gauche, la tente des premiers secours attend les esclopés. À droi-
te, un débrouillard rêve d’un autre chef-d’oeuvre qui viendra orner sa tente. En bas, une
magnifique entrée conduit les visiteurs au camp, qui se blottit contre les épinettes autour
d’une spatieuse clairiére ..

camaraderie, le scoutisme cher-

chera aussi à développer les

grandes vertus humaines et so-

ciales et ainsi à compléter la

formation trop individualiste de

l’école en faisant acquérir au

scout:

1—La loyauté envers tous; un

scout ne ment ni ne triche.

2—La conscience profession-

nelle dans l’exécution de toutes

les tâches.

3—L’amour de la petite et de

la grande patrie et de tous les

hommes.

4—La fraternité entre toutes

les classes sociales.

5—Le respect mutuel et la to-

lérance religieuse.

6—Surtout le dévouement en-

vers tous.

Vous avez là, résumé dans ses

grandes lignes, ce que fut le

scoutisme de Boden Poyell. Il a

connu un grand succès dans le

monde parce qu’il donne aux

jeunes la chance de s’exprimer

dans un milieu à leur taille, de

dépenser de leur exubérante jeu-

nesse, de donner des preuves é-

clatantes de leur loyauté et de

leur intégrité mais surtout de

comprendre le sens véritable de
l’existence qui existe dans ce

mot: “DONNER”.

 

 

En cas d’Urgence Médicale

si vous ne pouvez rejoindre

votre médecin de famille,
pour la fin de semaine

du 2 au 3 mai

le Dr Rémi Prévost
Tél: 248-0942
37, St-Thomas

sera le médecin en fonction  

-
f

et

 

Téléphone: 246-5480
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Léo Boulet
Commercant de chevaux

C.P. 1124,
Montmagny

 

vaches laitières

Toujours en mains: Chevaux et vaches

spécialement pour laitiers, de première qualité

Ecurie: Route Trans-Canada, près de L’Espina»
Cap St-lgnace

Conditions parement faciles
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MATERIAUX DE CONSTRUCTION
 

A L’ISLETVILLE

JOS
PLANCHES MURALES —

JOS.
4 rueMontmagny

Tél: 248-1722

~

Spécialités:
Steak

Spaghetti
Hot Chicken

Club Sandwich

RESTAURANT

Bel Air

Tél: 248-1850 

ET A MONTMAGNY

PROULX
CONTRE-PLAQUE — BRIQUES

BLOCS DE CIMENT — LAINE MINERALE — CIMENT
CHEMINEES FIRE CHIEF — PEINTURE GLIDDEN,ete

PROULX
du Peuple L’Isletville

Champlain 7-5262

 

Benoit Morin, Prop.
“L’endroit pour bien manger”

Repas à toutes heures

Route Trans-Canada, Montmagny
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Des etrangers.
(Suie de la page 7)

ger à condition de dialoguer, de

se parler pour mieux se com-

prendre.
Ma situation professionnelle

j'aime mieux pas y penser.

Sur le plan travail, pour y voir

plus clair, partons d’opinions de
jeunes. “Faut s’étourdir pour ne

pas penser au lendemain”.

Qu’est-ce que tu veux, quand

on travaille ce n’est pas mous

autres qui mènent. Enfin ÿ’me

suis trouvé un “pot” mais pour

combien de temps? Le travail

que je fais je l’aime bien, mais

la patronne, elle n’est jamais

contente. Mon père m’a dit, “or-

ganise-toi pour gagner ta vie, il

y en a encore huit derrière toi”.
Et cela n’est qu’un faible aperçu

de tout ce que l’on peut obser-

ver et pourtant ce sont des per-

sonnes humaines qui vivent de

telles situations. En regardant à

travers tous les faits et gestes

que l’on retrouve dans le milieu

rural une des premières choses

qui attirent notre attention, c’est

l’exode vers la ville. Le milieu

rural est parfois vidé de ses plus

beaux sujets qui une fois diplô-

me en mains vont exercer leur

profession en ville. Il est évident

qu’un certain nombre de jeunes

doivent quitter le milieu en rai-

son d’aptitudes personnelles,

mais ceux qui désirent y demeu-

rer, et dont a tant besoin le mi-

lieu rural, comment peuvent-ils

à travers tout cela y trouver leur

place. Qu’est-ce qui leur favori-

se un intérêt suffisant dans une

profession ou l’autre? Le jeune

rural ne souffre-t-il pas d’un

complexe vis-à-vis son frère ha-

bitant la ville. D'autre part, le

milieu rural reçoit-il sa juste

part des moyens d’éducations?

Professeurs compétents, conseil

lers en orientation, cours de per-

fectionnement, bibliothèque et

que sais-je encore? Les relations

entre patrons et ouvriers sont-

elles amicales ou plutôt froides?

Que de conflits seraient évités

si parfois on se donnait la peine

de dialoguer sur le sujet en cau-

se. Chacun a sa part de respon-

sabilité. L’employeur doit payer

 

Etude du...
(Suite de la page 10)

L'Exécutif de l’Association La-

cordaire de la paroisse, dans un

court mémoire présenté par M.

Charles-Henri Dessureaux, voit

le Centre des Loisirs comme u-

ne oeuvre paroissiale à laquelle
il fait plaisir de collaborer. “Il

s’agit de l’éducation de nos jeu-

nes et cette éducation doit s’é-

tendre à tous les aspects de la

vie sociale. Les parents obligés

à l’éducation intégrale de leurs

enfants peuvent difficilement

donner cette éducation sociale.

Il revient donc au Centre des

Loisirs de contribuer à cette par-

tie de l'éducation des jeunes et

des moins jeunes.

“Comme tout organisme pa-

Toissial, notre Centre des Loisirs

que nous voulons éducatif doit

contribuer lui aussi à l’éduca-

tion de la vertu de sobriété. S’il

appartient d’abord aux parents

de faire l'éducation des enfants
en ce domaine, les directeurs

du Centre doivent seconder le

travail amorcé au foyer en y cré-

ant un climat de sobriété. Le

mémoire détaille ensuite plu-
sieurs suggestions d'ordre maté-
riel afin que le Centre des Loi-

sirs remplisse bien sa fonction.

L'Association des Parents et

Maîtres de La Pocatière, dont la

présidente est Madame Marcel

Bélanger, y est allé de quelques

remarques judicieuses. L’Exécu-

tif suggère que les soirées ne

soient pas multipliées durant la

semaine afin de ne pas trop dis-

traire les étudiants dans leurs

classes. L'Association a exprimé

le voeu qu’il y ait à l’avenir une

collaboration très étroite entre

le Centre des Loisirs et tous les
mouvements de la paroisse pour

queles activités ne viennent pas

en conflit et que chaque mouve-

ment puisse atteindre son but.

L'association signale que seuls

les parents ont la responsabilité

de faire l’éducation de leurs en-

fants en matière alcoolique.

Au nombre des nombreuses

suggestions faites par l’Associa-

tion de Parents et Maîtres men-

tionnons que des activités de-

vraient être organisées pour tou-

te la famille au Centre des Loi-

sirs; on mentionne aussi l’éta-

blissement d'un Conseil du film

afin de faire un choix judicieux

de nature à intéresser les jeunes
des terrains de jeux; des excur-

sions en forêt pour les jeunes

naturalistes, théâtre amateur, i-

nitiation aux danses de folklore.

Le Cercle des Fermières a

aussi apporté sa contribution en

présentant des remarques cons-

tructives pour la bonne marche

du Centre des Loisirs. “Si l’on

en juge par les nombreuses sug-
gestions faites aux directeurs du

Centre des Loisirs de La Poca-
tière, disait M. le Chan. Charles

Dumais en guise de conclusion,

le concours des villageois est

assuré et le Centre continuera

de se développer sous le signe

d’une collaboration étroite”.

le juste salaire et l’employé ré-

pondre consciencieusement à ses

engagements. En est-il toujours
ainsi?

Durant la semaine! nationale
des jeunes ruraux: famille, loi-

sirs, travail, seront des sujets mis
à l’étude. On constate qu’un peu

partout il y a des fossés entre les

jeunes et les adultes. Pour fran-

chir ces fossés il faut construire

des ponts. Il faut créer ou sus-

citer des moyens de rapproche-

ment. Puisse la semaine natio-

nale des jeunes ruraux être l’oc-
casion de construire ces ponts.

Elle invite les jeunes et les adul-

tes à se parler pour mieux se

comprendre, pour mieux s’aimer.

Angéline St-Pierre.

 

ANDRE ASSELIN
Arpenteur-Géomètre

Bureau à Montmagny au

Manoir des Erables,

le mardi, de 2 à 5 h. p.m.

Tél: 248-0100
Bureau à Lévis:

60, Côte du Passage
Tél.: 837-8250

(charge renversée)   
 

Me Guy BERTRAND
B.A., LL, L.

Avocat-Procureur
Edifice Banque Provinciale

Montmagny, P.Q.

Tél: 248-1622 C.P. 1261
Bureau a Montmagny
Vendredi après-midi

Bur. à Québec - Tél.: 529-3389
Rés. Québec - Tél: 681-3845

 

Téléphone: 248-1072

Robert DAVELUY,
B.A, LL.L,,

Avocat-Procureur

Rue St-Jean-Baptiste
Montmagny

(Edifice Allard) 
 

Tél: Bur.: 248-0254

Heures de bureau:

Tous les jours, de 2 à 5
Le soir, de 7 à 9 h. p.m,, les

Cas d'urgence:

Dr Gustave Plante, MD,
4, rue de la Gare, Montmagny

Rés. d’été: 259-7881

h. p.m., sauf le samedi.

lundi, mercredi et vendredi.

en tout temps.

 

 

 

107, 5iéme Avenue
LA POCATIERE

1057 Ave. des Erables
QUEBEC 6

TEL.: 148

MARCEL P. DUPUIS
INGENIEUR-CONSEIL

Charpentes: Bois - Acier - Béton
Travaux Municipaux - Rapport - Estimé

TEL.: 523-5023

  

 

Cté de Montmagny,

Jean-Paul Maurice Gaston
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A. B.A, LLI.
Lieencié en Courtier

Sciences commerciales Notaire d’Assurances

Maurice Cloutier, fils, Notaire

Saint-Paul de Montminy
P. Qué.

Cartes dAffaires
 

Maurice Boulanger, B.A., C.A.
Réal-A. Rondeau, B.A., C.A.
Raymond Kirouac, M.S.C., C.A.
G. Beaulieu, B.A., M.8.C., C.A.
Guy Des Roches, M.S.C., C.A.
L.-P. Beausoleil B.A. M.S.C. C.A,
Lionel Daigle. B.A., C.A.

Tél.: LA 5-4955
Case Postale 97, Haute-Ville

“Boulanger, Fortier, Rondeau & Cie, C.A.”

Guy Fortier, B.A.,, LS.C., CA.
Paul R. Thivierge, C.A.
André Gagnon, M.8.C., C.A.
Rolland Trudelle, M.8.C.,, C.A.
Richard Newberry, B.A., C.A.
J. Desmeules, B.A.., M.8.C., C.A.
Clément Gamache, M.S.C., C.A.

COMPTABLES AGREES —~ CHARTERED ACCOUNTANTS

500 est, Grande-Allée

QUEBEC 4.

 

 

8. Caron, B.A.… M.S.C., C.A.
Gérard Lavoie. B.A., M.8S.C, C.A.
B. Chénard, B.A., M.S.C., C.A.
R. Madore, B.A.,, M.S.C., C.A.
Fernand Breton. M.S.C.. C.A.

Tél.: 248-1003

“Caron, Corriveau, Renaud, & Cie, C.A.”

L. Corriveau, M.8.C., R.I.A, C.A.
Guy Renaud, M.S.C., C.A.
R. Gagnon, B.A,, M.8.C, CA.
Reéal Belanger, M.S.C., C.A.
R. Gilbert, M.S.C.,, C.A

COMPTABLES AGREES — CHARTERED ACCOUNTANTS

54, R
Montmagny,

St-Magloire
Q.

Bureau: Montmagny — Riv.-du-Loup — Mont-Joli — Matane

 

 

“La Laurentienne”
Assurance sur la vie

Jean-Marie PROULX

ASSURANCES
Feu, Automobiles,

Responsabilités, Accident

HEBERT et PROULX
 

MONTMAGNY TEL.: 1001

 

 

Mercier & Carrier

AVOCATS-PROCUREURS

63, de la Gare
Tél.: 248-0194
Montmagny Me Jules PARE, C.R.

 AVOCAT-PROCUREUR

Edifice Banque Provinciale

Rue St-Thomas,

MONTMAGNY, P.Q.

248-3954Tél:

 

 

Alex. Chouinard, C.R.

— Avocat —

60 rue St-Louis
Tél.: 248-2948
MONTMAGNY

\

Installations et réparations
électriques

Travail de tous genres
en électricité

ROGER PROULX
ENT.-ELECTRICIEN

87, rue Ste-Brigitte-Nord
Tél.: 248-0970 Montmagny

YVES PARE
Architecte

DEAM, - MAAPQ.
- MIR.AC. -

 

Edifice Blanchet - Montmagny

Tél. Bur.: 248-1183
Rés.: 248-0147

Denis GOBEIL, LL. L.

AVOCAT

34, rue de la Gare
Montmagny

 

Gonzague BELANGER
B. A. LL. L.
NOTAIRE

Tél. bur.: 248-2592
Rés.: 248-1096

32, rue St-Thomas
Montmagny

EE

* Marcel Ruelland
DIRECTEUR DE
FUNERAILLES

Ambulance et corbillard

CADILLAC

SERVICE JOUR ET NUIT

36, Du Dépôt - Tél.: 248-3610

|

Tél: 248-1363, De la Fabrique

 

 

ROBERT

fdifice Blanchet
38, rue du Dépôt DESPRES

INGENIEUR-CONSEIL

Bureau A Montmagny

Tél: 248-0622 - Rén. 248-0653

à

Laurent Normand
Directeur de Funérailles

SERVICE JOUR ET NUIT
d’ambulance et corbillard

Cadillac.

MONTMAGNY 26, St-Louis - Tél: 248-0545

| Viateur CARON, Enr.
@ Pièces et accessoires

d'automobiles.

© Distributeur Good Year.

500, Trans-Canada,
Téléphone: 248-2619

Montmagny

 



“ON NOUS ECRIT”

Le Canada ou le

Quebec en

Après cent ans de constitution

fédérale sans pouvoir s’entendre

et se comprendre, il est temps

que notre pays cherche autre

chose. Non seulement il lui faut

une constitution nouvelle, mais

une autre forme de gouverne-

ment. Jusqu’à présent aucun mi

nistre ou député fédéral ne sem-

ble vouloir s’occuper de la ques-

tion! Cependant c’est important

et même urgent! Par la force

des choses et les pressions des

jeunes, ils seront obligés de s’en

occuper.

C’est M. Robert Kennedy, pro-

cureur-général des Etats-Unis,

qui parlait tout dernièrement

“de cette jeunesse en révolution

contre le STATU QUO, prête à

réaliser son idéal même s’il faut

renverser les gouvernements,

etc. “Cette jeunesse a-t-il con-

tinué, tourne sa colère contre

les régimes qui ont toléré la

pauvreté, l’analphabétisme, et
l'oppression et cela depuis des

siècles”. En ce qui nous regarde

nous pourrions parler de “colo-

nialisme” qui a si bien imprégné

nos moeurs et coutumes que

nous nous en rendons plus comp-

te.

Quel ministre ou député de

nos deux vieux partis fédéraux

aura le courage de réclamer no-

tre indépendance, un drapeau et

un chant national? Je n’en con-

nais pas. Ils demeurent dans une

béate satisfaction et ont foi dans

un fédéralisme coopératif; ils

se contentent d’émoluments aug-

mentés et de moins d’efforts pos-
sible afin de donner suite aux

réclamations des électeurs.

Le Canada ne doit pas être u-

ne colonie, mais un pays souve-
rain et indépendant sans aucune

allégeance à la couronne britan-

nique. Notre meilleure forme de

gouvernement serait une répu-

blique démocratique. Si nous fai-

sons rien en ce sens, nous ver-

rons se séparer de la confédéra-

tion, des provinces, entre autre

le Québec, qui est fatigué du

joug colonial et impérialiste.

La Confédération est une as-
sociation libre et non pas un car-

can mis au cou de la nation ca-

nadienne-française. Les provin-

ces sont les gardiennes des par-
ticularismes nationaux. Nous

sommes dans le même bateau,

mais nous ramons dans le sens
contraire; une nation pousse vers

l’unité; l’autre vers la diversité.

Il faut écrire une constitution

Encore une fois, qui opére-
ra ces transformations constitu-

tionnelles? Peut-être trouverons-

nous dans les deux nouveaux

partis l’homme de la situation?

L’avenir nous le dira.

Au Québec un seul député
provincial, M. Daniel Johnson,
a fait entendre avec persévéran-

ce qu’il était favorable à une

nouvelle constitution pour le Ca-

nada. Il l’a répété à plusieurs re-
Prises et sans équivoque. C’est

à peu près le seul homme poli-
tique de tout le Canada qui ait
une idée précise sur ce problè-
me depuis quelques années et
qui y tient sans démordre, mal-
gré tout ce qui peut se produire
duns tous les coins du Canada.
Une telle consistance dans les

idées et une telle énergie à les
défendre augure bien pour son

Projet. Il n’y aurait rien de sur-

prenant que se réalise la prédic-
tion qu’il vient de faire: “c’est

1967

ma conviction et mon espoir que

la compréhension et l’amitié se-

ront plus fortes que la violence

et les injures; et que NOUS AU-

RONS NOTRE CONSTITUTION

NOUVELLES PAS PLUS TARD

QU’EN 1967”.
Que fera le Québec si Ottawa

ne cède à toutes ses revendica-

tions? Depuis trois ans person-

ne ne Uignore; ce sera la sépara-

tion; plusieurs organisations in-

dépendentistes se sont chargées

de le faire savoir ou de nous le

rappeler au besoin. Que fera la

politique? Quel ministre ou quel

député du Québec au parlement

provincial aura le courage de

demander à ses collègues un re-

ferendum général pour connaî-

tre l’opinion des électeurs qué-

becois? Serait-ce M. Lesage? Je
ne le crois pas; il demeure trop

entiché de son passage à Otta-

wa. M. René Lévesque? S’il est

sincère, il serait l’homme tout dé-

MAISON A VENDRE,située à

St-Pierre, Village. Prix avan-

tageux. Pour informations

s’adresser à M. Paul-Emilien

Bernier, St-Pierre, village.

1-5-2fs
 

LOGEMENT A LOUER, 3 piè-

ces plus chambre de bain,

chauffé, libre le ler mai. S’a-

dresser à : 103, 6e Rue, Mont-

magny. Tél: 248-3865.

J.N.O.
 

 

MECANICIEN DEMANDE a-
vec expérience dans voitures

et produit G.M.; références

demandées; s'adresser a: AA.

Blais Automobiles Inc. Ron-

te Trans-Canada, Montma-

gny, Tél: 248-2323.   
signé pour lance¥ le Québec sur
la voie de l’indépendance léga-

le. D’ici quatre ans, nous ver-

rons toutes sortes de choses et

de toutes les couleurs.

N. Sylvestre.

Des étranger

sous le meme toit

Si vous croisez sur la rue un

adulte et un jeune faisant mar-

che ensemble et jasant peu, vous

êtes en présence du père et de

son fils. Situation anormale. Se

parler pour se comprendre. Tout

est là. Tout autrement pas de

compréhension possible, peu de

lien... peu d’amour. Le dialogue

n’est-ce pas le chemin de la-

mour, de l’affection? Peut-on

s’aimer sans se parler? De ce

pas, allons-nous conclure que

dans nos familles l’on ne se par-

le guère? Qu’au sein de ces mê-

mes familles l’on ne s’aime peu?

il serait osé d’en arriver à une

telle sentence... Cependant le

problème existe. Il vaut la pei-

ne de s’y arrêter. Parents et en-

fants discutent bien de hockey,

de vedettes de cinéma, de l’auto

super-puissante, du chapeau de

la voisine, et que sais-je encore.

Est-ce qu’on discute ensemble de

problèmes d’avenir? de talents à

découvrir ou à développer? des

réalités de la vie qu’il ne faut

pas nier mais accepter telles qu’-

elles sont, naturelles et simples?

Est-ce que les enfants deman-

dent des lumières auprès de

leurs parents avant de poser tel

ou tel geste dans leur vie d’ado-

lescent, dans leur vie étudiante?

D’autre part est-ce que les pa-

rents font les premiers pas? Est-

ce qu’ils soupçonnent ce besoin

de dialoguer entre eux.….? pa-

rents et enfants? D’ou provient

ce problème? Ce manque de dia-

logue? Gêne? Pudeur de senti-

ments? Retenue exagérée? man-

que de simplicité? Dès l’adoles-

cence, pour ne pas dire dès l’en-

fance, des enfants ont été brus-
qués, on a pas porté attention à

ses petites confidences d’enfant.

Lui, l’enfant s’est refermé sur

lui-même ou a été chercher ail-

leurs réponses à ses questions.

Que de conséquences parfois

dans une vie dû à cette carence

affective au sein de la famille.

Que de vies ratées parce qu’il

n’y a pas eu personne pour les

comprendre.

Et pourtant, pour la généra-

tion montante, pour ceux dont il

n’est jamais trop tard, ça peut

changer… si dans sa famille on

prend le temps de se parler en-

tre parents et enfants, de parti-

ciper à des activités communes.

La chaleur d’une famille unie,

n’est-ce pas ce foyer pétillant, ce

centre ou ‘chacun doit se ravi-

tailler? Qu’en pensez-vous?

Parlons Loisirs

Loisirs communautaires, loi-

sirs familiaux. Plus que jamais

nous avons besoin de loisirs qui

permettent de garder un équili-

bre normal et qui favorisent l’é-

panouissement de chaque indi-

vidu. De là l’importance d’une

éducation aux loisirs individuels

et collectifs qui orientent cha-

cun vers la prise en charge

consciente de ses temps libres.

Pour s’étourdir dans une salle

de danses entre deux consomma-
tions? Dans une folle randonnée

de fin de semaine en automobile

qui conduit partout et nulle part?

Les adultes s’intéressent-ils aux

loisirs des jeunes, en compren-

nent-ils l’importance? D’autre

part est-ce que les jeunes accep-

tent la participation des adultes

dans l’organisation de leurs loi-
sirs? Y a-t-il coopération entre

parents et enfants afin d’orga-

niser des loisirs dans la famille?

Autant de points d’interroga-

tions, autant de problèmes à so-

lutionner. Cependant si on dia-

logue avec certains jeunes l’on

sent que chez eux il y a ce dé-

sir de coopérer. Les jeunes dé-

sireraient davantage la présen-

ce active des adultes dans leurs

loisirs parce qu’ils ont compris

ce besoin d’aide fraternelle. Ces

jeunes sentent le besoin de cette

présence du prêtre pour la pen-

sée ou l’orientation dans l’orga-

nisation de leurs loisirs. Enco-

re dans ce domaine ça peut chan-

(Suite à la page 6)
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A VENDRE portes pliantes

brunes, beiges, grises, blan-

ches, 32 pouces, 38 pouces,
48 pouces, à partir de $12.95.

Aussi tringles à rideaux de

13 po. à 222 po.

Appareils Domestiques Enr.

Tél.: 248-1424 - Montmagny

127, rue St-Jean-Baptiste

JN.O.

 

PIECES D’OR - Acheterais piè-

ces d'Or de tous les pays.
Très bon prix. S’adresser à

248-1710.

Tel: jour: 248-0533; soir:

 

DOLLARS EN ARGENT - E-

changerais des dollars en ar-

gent 1963 ou 1964 pour d’au-

tres dollars en argent. S’a-

dresser à: Tél: jour. 248-

0533; soir: 248-1710,

 

A VENDRE articles en par-
faite condition et à prix d’au-

baine: 1 lavabo avec cuve en

fonte émaillée; 1 fournaise à

l’huile émaillée blane (auxi-
liaire Bélanger). S’adresser

à Tél.: 248-0807.

 

VIEILLES MONNAIES - Ache-

terais ou échangerais vieilles

monnaies Canadiennes, Ter-

neuvienne ou Américaines

pour compléter Collection.

S’adresser à: Tél: jour: 248-

0533; soir: 248-1710.

A LOUER,outils électriques de

marque “Stanly”, reconnue

de la plus haute qualité; pour

mois et fer, ainsi qu’outils

manuels de toutes sortes et

accessoires d’utilité.
Les Appareils Domestiques

Enr., 127, rue St-Jean-Bap-

tiste, Montmagny, TéL: 248-

1424.
 

A VENDRE, maison située 3
14 rue St-Jacques, Montma-

gny. Pour information, s’a-

dresser 3 Mme Paul Proulx -

Tél: 248-0841.
 

A VENDRE, saxophone Tenor,

en bonne condition, de mar-

que Martin, Très bas prix.

S’adresser à 246-5564.
—  

A VENDRE, carosse, 4 mois
d’usure, prix d’aubaine. -

Monteau pour garçon, gran-

deur 2 ans, prix très bas.
S’adresser à 248-2968.
 

A VENDRE, garage à L’Islet-
ville, Texaco Service, répa-

rations générales, très bon

chiffre d’affaires, bonne clien-

tele. Pour information, s’a-

dresser à Mme Robert Gias-
son, Tél: 247-3970,

17-4-4fs
——

ON DEMANDE batterie d’or-

chestre, au complet et en

parfaite condition si possible.

S’adresser à 248-3792.

 

CARABINE A VENDRE de

marque “Savage” de calibre

“22”, organisée pour le tir

à la cible, les dires s’enlè-

lèvent pour la chasse et se
remplacent sans être de nou-

veau réajustées, à vendre, à
prix d’aubaine. S’adresser à:
Maurice Blais, 6 rue St-

Louis, Montmagny - Tél:

248-1710.

AUTO A VENDRE de marque

Pontiac 1957, bleu et blanc,

6 cylindres, transmission or-

dinaire; en parfaite condi-

tion, S’adresser a: 248-1710.

ATTENTION!!! chambre et

pension dans le centre de la

ville, 4 avenue May, TéL:

248-0807.

 

A VENDRE, terrain situé rue

du Quai des Ecarts, 83 pieds
x 105. S’adresser à 248-3816.

17-4-4fs

 

A VENDRE, maison moderne,
plain-pied, six appartements,

située à Cap St-Ignace Sta-

tion. S’adresser à Tél: 246-

5561.

17-4-J.N.O.

AGENTS DEMANDES - Terri-

toire vacant dans la ville de
Montmagny, la paroisse St-

Thomas. Hâtez-vous de com-
muniquer avec nous pour in-

formations supplémentaires.

Commission 45% - 225 pro-

duits garantis - 3 spéciaux

par mois - opportunité de

revenus intéressants. JITO,

Dépt. G, 5130 St-Hubert,
Montréal.

 

OFFRE DE SERVICE - Cou-

turière diplômée de l’Ecole

de Métiers Commerciaux

donnerait des cours de cou-
ture; à votre service égale-

ment pour renouveler votre

garde-robe du printemps.

S’adresser à Mlle Lise Mar-

ceau - Tél: 248-2313,
 

MAISON A VENDRE située

dans le comté de L'Islet, à

St-Eugéne, maison de 3 lo-
gements tout près de l’Egli-
se, versements faciles. S’a-
dresser à 248-0347.

24-4-J.N.O.

 

ON DEMANDE un guitariste

soliste, ainsi qu’un joueur de

basse électrique, pour for-
mation d’un orchestre. S’a-
dresser à 248-3792.

 

 

ARGENT A PRETER

RESIDENTIELS, COMMERCES, INDUSTRIES
Aucun boni, aucun frais, aucune commission à payer
Un exemple de nos conditions, capital et intérêts compris

Période de remboursementMontant
du prêt 5 ans
$1500 33.95

Votre prêt est protégé par notre contrat d’endossement
hypothécaire. Pour plus amples détails consultez :

André Paradis, 41 rue Collin, Montmagny, Tél.: 248-0459
Représentant de Thibeault et Ass. Inc.

ans7 10 ans
96.49 21.05

1-54 fs   
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Echo des Thivicrge d'Amerique
Des 1961, afin de simplifier

le travail des Comités Thivier-

ge et leur assigner un territoi-

re, le secrétaire-général de no-

tre Association, divisa le Cana-

da et les Etats-Unis en six

régions, Grâce a ces divisions

territoriales, chacun pu tra-

vailler en sachant ou il allait

et à qui devait s’adresser. La

première région fut Québec qui

comprenait tout d’abord la vil-

le de Québec et banlieue qui

compte 106 familles Thivier-

Ze. I convenait que Québec
soit en premier lieu puisque

l'ancêtre Thivierge et son é-
pouse Renée Hervet arrivèrent

à Québec en 1663 et y demeu-
rèrent six ans puis s’installèrent

à Ste-Famille, 1.0. C’est à ces

deux endroits ainsi qu’à Mont-

magny que tes 29, 30 juin et ler

juillet 1963, les familles Fhivier-

ge d’Amérique célébrèrent le

Tricentenaire d’arrivée du pre-

mier Thivierge au Canada. Sur

la rive nord, cette région comp-

te les comtés de Portneuf, Qué-

bec, Montmorency et Charlevoix.

Ce dernier comté compte une

vingtaine de familles Thivierge,

surtout à Clermont. Sur la rive

sud du St-Laurent, cette région

comprend les comtés de Lévis

ou il y a une dizaine de familles

Thivierge, Bellechasse, Montma-

gny ou il y a six familles Thi-

vierge et la plus vieille terre

Thivierge en Amérique; L’Islet,

Kamouraska et Témiscouata-Ri-

vière-du-Loup. Ici nous devons

rendre hommage au dévouement

de Maurice Thivierge de Mont-

magny, propriétaire de la plus

vieille terre Thivierge en Amé-
rique et à Oscar Thivierge-De-

blois qui fut un zélé propagan-

 

diste pour la ville de Québec.

Le Comité Thivierge de la ré-

gion de Québec comprend les

membres suivants: président: le

Rév. Père Paul Thivierge, o.m.i.,

Québec; vice-président: M. Mau-

rice Thivierge, Montmagny; pro-

pagandiste: M. Oscar Thivierge-

Deblois, Québec; secrétaire: Mlle

Janine Thivierge, Montmagny;

correspondante: Mlle Edith Thi-

vierge, Montmagny; propagan-

diste: M. Ulric Thivierge, Qué-

bec; correspondant: M. Laurent

Thivierge, Clermont, Charlevoix;

correspondante: Mlle Gertrude

Lecours, Lévis. Cette belle et

trés historique région de Québec

se répand sur onze comtés de

chaque côté du grand fleuve.

Les six régions de l’Associa-

tion des Familles Thivierge d’A-

mérique sont: 1—Région de Qué-

bec, onze comtés de chaque côté

du fleuve St-Laurent; 2—Chau-

dière-Estrie, onze comtés, de Lot-

binière jusqu’à Standstead; 3—

Région de Montréal, en tout
vingt-cinq comtés; 4—La Mauri-

cie, sept comtés, de Drummond-

ville jusqu’à La Tuque; 5—Lac

St-Jean-Saguenay, en tout cing
comtés; 6—Ouest Québec-Onta-

rio-Etats-Unis, en tout quatre

comtés du Québec, tout l’Onta-

rio, l’ouest canadien et les Etats-

Unis. Les principaux centres
sont: Québec, Montmagny, Cler-

mont, dans la région de Québec;

East-Broughton et Sainte-Marie
dans la Chaudière-Estrie; Ile Bi-

zard, Montréal pour la région de

Montréal; Cap de la Madeleine

pour la Mauricie; Alma, St-Bru-

no, Labarre pour le Lac St-Jean-

Saguenay; Hull pour l’ouest du

Québec; Ottawa et Rockland

pour I’Ontario, Gladstone pour

 

PANNEAUX DECORATIFS
POUR

FINITION DE SOUS-SOL
OU SALLE DE JEUX

Faites-le dés

maintenant EDOUARD GENDREAU ENR.

le Michigan.

Nous sommes heureux d’ap-

prendre que Mesdemoiselles E-

dith Thivierge et Gertrude Le-

cours respectivement de Mont-

magny et Lévis ont accepté gra-

cieusement la tâche de corres-

pondante de leur ville au futur

journal de famille: L'ECHO DES

THIVIERGE D’AMERIQUE. De

plus Mlle Janine Thivierge de

Montmagny a accepté avec en-

thousiasme d'être secrétaire du

Comité Thivierge de la région de

Québec. Nos félicitations à tou-

tes ces personnes dévouées. Les

CARTES DE MEMBRE de l’As-

sociation des FAMILLES THI-

VIERGE D'AMERIQUE commen-

cent à s’enlever rapidement. Mê-

me avant que mai soit commen-

cé, plusieurs membres de l’Asso-

ciation de Québec, Clermont

(Charlevoix) et Montmagny ont

 

Soyez mieux
renseignes!

Lisez régulièrement

“Le PEUPLE”

 

versé leur cotisation ce qui leur journal des familles Thivierge

donne droit à leur “carte de qui paraîtra en septembre 1964.

membre” et à la réception du FT.

SERVICE GRATUIT
du posage de prélarts, tapis ou tuiles achetés de

Bertrand Blanchard
19, rue St-Jacques — Montmagny

 

Vous ne payez que le prix courant.

Pour échantillons ou estimé, venez ou téléphonez à 248-1555

 

 

 

 

AVIS
À tous nos clients anciens et nouveaux:

Pour vos renouvellements d’obligations ou
placements d’argent,

Consultez notre représentant autorisé

Eutrope Méthot
93, St-Jean-Baptiste, Tél.: 248-0669

 

Montmagny
 

La Corporation de Prêts du Québec
ACTIONS — OBLIGATIONS
132, rue St-Pierre Québec
 

 

—Bois — Matériaux de construction -— Contreplaqué—

18, rue Louise, Montmagny.
TéL: Bureau 248-0845 Ré.: 248-0276  
 

 

Vous voulez

bricoler?
Négociez un prêt ménager HFC

 

à neuf. Mettez-vous vite à

pièce, moderniser la

Réparez, redécorez, meublez

l’oeuvre en vous aidant d’un

prêt ménager HFC. Obtenez

de l’argent pour ajouter une

 cuisine .. . même pour

acheter meubles et

appareils ménagers.

Empruntez en toute

confiance de HFC.   RENSEIGNEZ-VOUS SUR

Montant

it mois |mois |mois |mois
pré 86 so 20 12
$100 $..... $6128
5501 ..... 23.73 |32.86| 51.24
7501 ..... 31.65] 44.18] 69.21

10001] ..... 41.45] 58.11
1600 |60.88 |68.81 |94.11 |146.52
2200 |83.71 |94.62 |129.41 |201.46
2500 |95.12 |107.52 |147.05 |228.93

 

   
 

L'ASSURANCE-VIE-CRÉDIT
AUX TAUX RÉDUITS DE GROUPE

HOUSEHOLD

Les paiements ci-dessus, comprenant capital et Intérêts,
sont basés sur fe remboursement normal. Le coût de Fase
surance n’est pas compris,

/ 4 À )

    

 

 

   

FINANCE)

 

MONTMAGNY

13, rue St-Jean-Baptiste—Téléphone 248-2620
(au-dessus du Magasin Légaré)

 

    
Les trois dimensions

d’une bière à votre gout

Désaltérante! Le maître-brasseur de la

Dow emploie 6 variétés de houblon

Douce! La Dow a suffisamment de corps

pour avoir une saveur veloutée

Délectable! Si vous aimez une bière

mûrie à point, qui se prend bien...

PE EE

 



 

LE PEUPLE
Le Peuple — 30 avril 1964 —_ page 9

 
—

 

| Nous avons entendu dire |
EE

© Que le règlement d’emprunt de $280,000 de la vil-

le de Montmagny a été immédiatement ratifié mercredi

soir à la suite de l’assemblée publique tenue à cette fin,
puisqu’aucun contribuable foncier n’a apposé sa signature
pour exiger la tenue d’un referendum ; il aurait fallu vingt
signatures pour qu’un referendum soit tenu sur ce sujet.

® Que dans ce cas, notre population n’avait pas tel-
lement l’embarras d’agir autrement, étant donné que la
tenue d’un referendum aurait entraîne des procédures coû-
teuses et que de toute façon il était beaucoup plus logique
de répartir la dette courante sur une vingtaine d’années
que de l’absorber dans une ou deux années à même des taux
de taxes exhorbitants.

© Queparailleurs nous soutenons toujours que l’aug-
mentation d’imposition de 70¢ du cent dollars d’évaluation
reste plus que sujette à discussion; du moins jusqu’à ce
qu’on nous serve une justification acceptable des réserves
que le budget présenté pour 1964 semble devoir créer.

® Qu'il est plus que difficile de gober comme valable
l'explication que les revenus de la taxe de vente baisseront
de $10,000 en 1964, comparativement à 1963, “parce qu’u-
ne baisse générale des affaires serait à prévoir à Montma-
gny cette année”, alors qu’au contraire nos principales in-
dustries, À. Bélanger Ltée et Duplan, sont en pleine voie
d’expansion et que dans les années antérieures la taxe de
vente a connu une augentation graduelle de $20,000 par
année.

® Que sur ce seul item de la taxe de vente, dont les
prévisions ont été chiffrées à $130,000 alors qu’elles au-
aient dû normalement être portées à $160,000, nous en-
registrons une réserve probable de $30,000, qui aurait pu
raisonnablement diminuer l'augmentation de taxe d’une
cinquantaine de cents, soit de 70¢ à 204.

® Que la Ligue des Citoyens remplirait vraiment
la tâche qu’elle s’est assignée en scrutant attentivement
le budget et en étudiant les observations qui ont été sou-
levées jusqu’ici; nous serions le premier à féliciter la Li-
gue de nous avoir obtenu les renseignements adéquats qui
détruisent les présomptions ainsi apportées contre l’aug-
mentation des taxes municipales.

® Que deux pêcheurs de notre atelier avaient débuté
la saison avec des truites de 16 1/4” et 16”, pesant respec-
tivement 1 livre et 12 onces et 1 livre et 10 onces, qu’ils
enregistreront au concours annuel du Club de Chasse et
Pêche. Qui dit mieux... avec preuve en mains!

 

248-3591
++.

SALON DU MEUBLE

DE MONTMAGNY ENR.

 

DIMANCHE, A CAP ST-IGNACE....
 

Congres regional de la

Jeune Chambre |
Les membres des Jeunes Cham-

bres de Commerce de la région

des Alléghanys, qui groupe St-

Pascal, St-Pamphile, Cap St-I-

gnace et St-Jean Port-Joli, tien-

dront leur congrés régional di-

manche à Cap St-Ignace, sous le

thème principal des Etats Géné-

raux de leur organisme.

Programme de la journée:

M. Rénald Poupart, vice-pré-

sident provincial de la Fédéra-

tion, sera linvité d'honneur de

 —

Les Jeunes Chambres veulent

préciser leur orientation
De toutes les initiatives pour

le progrès et connues partout au

Québec et dans le monde, les

Jeunes Chambres laissent enco-
re subsister dans l’esprit du pu-

blic une certaine confusion au

sujet de leur identité et surtout

au sujet de leurdistinction d’a-

vec les Chambres de Commer-

ce “Senior”. Elles tentent actuel-

lement de corriger cette situa-

tion et de préciser leur orienta-

tion.
Origines

Qu’au moment de leur fonda-

tion aux Etats-Unis vers 1875,

les Jeunes Chambres se soient

inspirées du dynamisme et de

certains objectifs des Chambres

Senior, il y a de quoi faire naî-

tre la confusion. Les Chambres
(Senior), dont on connaît l’exis-

tance depuis 1575 avaient alors

pour but de protéger les mar-

chands contre les pirates et les

escrocs. En se répandant par tou-

te l’Europe et en traversant aux

Etats-Unis en 1768, elles devin-

rent des clubs d'hommes déjà

bien lancés dans les affaires a-

vec le but de protéger les inté-

rêts économiques du milieu et

surtout de ses membres. Halifax

eu sa Chambre de Commerce Se-

nior en 1804, Québec en 1809 et

Montréal en 1842.

Identité distincte
Pour leur part, les Jeunes

Chambres s’implantèrent au Qué-

bec vers 1930 sous le nom de

Chambre de Commerce des Jeu-
nes. Elles groupaient des jeunes

professionnels et hommes d’af-

faires clairvoyants et soucieux

également de l’avenir économi-

que de leur milieu, soucieux de

progrès culturel, social, politi-

que et économique et changeant

leur nom en celui de Jeunes

(Suite à la page 16)

cet important congrès; le prési-

dent régional des Alléghanys, M.

Marcel Guay de St-Jean Port-Joli

lance un pressant appel à tous

les membres du mouvement de

participer à ces assises dont la

responsabilité incombe à M. Clé-

ment-A. Guimont de Cap St-I-

gnace.

Débutant dimanche matin à 9
h. a.m,, par l’inscription des con-

gressistes, au collège de Cap St-

1gnace, le programmede la jour-

née prévoit les activités suivan-

tes:

10h. a.m.: Réunion des Comités

11h.30 :Messe spéciale.

12h.: Dîner libre.

2h. p.m.: Assemblée générale et

tenue des élections.

6h. p.m.:Réception, banquet et

soirée dansante, au cen-

tre sportif “Le Bûche-

ron” de Montmagny.

Cinq comtés étudieront divers

aspects de la vie des Jeunes

Chambres de Commerce: 1)Buts

et raisons d’être du mouvement;

2) Effectif; 3) Politique et ori-

entation; 4) Structures dumou-

vement; 5) Etats généraux: thè-
me de la journée.

 

“Les Finances Familiales”,

diocésain de la S.S. J. B.
Comme préliminaire au con-

grès de la Fédération des So-
ciétés St-Jean-Baptiste du Qué-

bec, la diocésaine de La Poca-

tière a inscrit à son congrès an-

nuel “LES FAMILLES FAMI-

LIALES’.

Ce congrès qui débute à Mont-
magny, samedi le 2 mai prochain,

accueillera quelques trois cents

délégués des trente-deux Socié-
tés St-Jean-Baptiste du Diocèse
de Ste-Anne de la Pocatière.
En plus de la réunion des co-

 

CHRONIQUE COLOMBIENNE
CONSEIL 2634 DE MONTMAGNY

Tous les membres Chevaliers

sont eordialement invités à un
déjeuner aux ‘beans” dimanche

le 3 mai, après la messe de 8.15
heures.

Bon appétit à tous.

Pour service garanti sur:

Radio -
Télévision -

stéréo -
Peu importe la marque!

— C’est un technicien véritable et expérimenté
que nous avons à notre service. —

au congrès

mités de la Société, soit du Ser-

vice d’Entraide, du Prêt d’Hon-

neur, de la Fraternité Françai-

se et du Service régional de la

Langue Française, la Société a

obtenu le concours de M. André

(Laurin, de la Confédération des

Syndicats Nationaux, qui tirera

les conclusions de ce congrès

lors du grand banquet qui sera

donné au Centre Civique de
Montmagny, dimanche soir.

Six comtés traiteront des dif-

férents problèmes qui touchent

les finances familiales, et en col-

laboration avec la Confédération

des Syndicats Nationaux, éveil-

lera Yattention de tout le diocè-

se sur ce grave problème.

Les délibérations de ce con-

grès auront lieu à l'Ecole Beau-

bien, à Montmagny, et commen-

ceront samedi le 2 mai, à 2 hres
de l’après-midi pour se continuer
toute la journée et reprendre le
lendemain dimancheà 9 hres. Le
souper qui clôturera ce grand é-
vènement aura lieu à 6.30 hres,
dimanche soir.

La Société St-Jean-Baptiste de
Montmagny, qui a bien voulu

voir à l’organisation de ce con-

grès, souhaite un grand succès à
la Société diocésaine et invite
toute la population de Montma-

gny et des environs, membres ou

non membres de notre Société
nationale, à participer active-
ment à ces assises,



 
Ï

pour tous

Lesterrains de camping
dorénavant soumis

a des reglements

A l’occasion de l’inauguration

de l'exposition “Camping et fa-

mille”, le ministre du Tourisme,

de la Chasse et de la Pêche, l’ho-

norable Lionel Bertrand, a révé-

lé les détails d’une réglementa-

tion devant régir les terrains

privés de camping et adopté par
arrêté ministériel.

On sait que jusqu’à la sanc-

tion d’une nouvelie Loi de l’Hô-
tellerie, l’année dernière, la pro-
vince ne pouvait exercer de con-

trôle sur cette forme d’accueil.

En 1962, le Conseil du Touris-

me, à la suite de séances publi-

ques tenues l'année précédente,

avait recommandé l’assujettisse-

ment des terrains de camping” à

des standards afin de protéger
les visiteurs.

“Dorénavant, nul ne pourra

entreprendre la construction, l’a-

grandissement ou la transforma-

tion d’un camping sans avoir

soumis au ministre du Tourisme,

de la Chasse et de la Pêche les

plans des travaux et obtenu de

lui un certificat attestant que

ces travaux projetés sont con-

formes à la Loi de l’Hôtellerie

et aux règlements relatifs au
camping”.

“De plus, nul ne pourra ex-

ploiter un camping sans un per-

mis renouvelable annuellement,

délivré par le service de l’Hôtel-

lerie”.

“Toute demande de renouvel-

lement devra s’effectuer avant

le 15 février, une disposition pri-

se pour que le répertoire des ter-

rains publié annuellement par

la Direction générale du Touris-

me comporte une documenta-

tion précise”.

La nouvelle réglementation

exige de tout terrain de camping

qu’il ait une superficie supérieu-

re à 10,000 pieds carrés, qu’il

soit sec et bien draîné, qu’il soit
situé assez loin des eaux sta-
gnantes pour ne pas incommo-

der les campeurs, qu’il soit équi-

pé d’un robinet à eau potable

par six groupes-campeurs ou

moins, d’un cabinet d’aisance

pour hommes et d’un autre pour

femme par douze groupes-cam-

peurs ou- moins, d’une poubelle

avec couvercle d’une capacité de

vingt gallons par quatre grou-

pes-campeurs ou moins et d’une

table par groupe-campeurs lo-

geant sous la tente.
Tout détenteur de permis de-

vra s’assurer que l’eau servant

aux campeurs est potable et, si

elle ne provient pas d’une mu-

 

 

est le don
t par excellence

nicipalité ou d’un service pu-

blie, la faire analyser et fournir

un certificat du médecin-hygié-

niste du district. Les unités de

camping devront avoir une su-

perficie minimum de 1,500 pieds

carrés. Chaque terrain devra ê-

tre accessible par un chemin

carrossable aménagé. de façon à

ce que les automobilistes et les

roulottes y circulent sans diffi-
culté, pourvu d’indications suf-

fisantes et éclairé convenable-

ment du coucher au lever du so-

leil. Il faudra que les chemins à

l’intérieur du terrain soient te-
nus en bon état, que l’enlève-

ment des ordures se fasse cha-

que jour, que les affiches et édi-
fices soient bien entretenus.

Le détenteur d’un permis au-

ra l’obligation de prévenir et de

faire disparaître les conditions

non hygiéniques ou nuisances,

les causes d’insalubrité ou de

maladie; il lui faudra tenir un
registre ou un fichier dans le-

quel le voyageur inscrira ses

nom et adresse, le nombre des

personnes qui composent son

groupecampeurs et le numéro

d’enregistrement du véhicule au-

 

tomobile ainsi que le nom de la

province ou de l’état qui a émis

cet enregistrement. La personne

en charge du terrain complétera

l'inscription au moyen du numé-

ro de l'unité qu’occupera le grou-

pe-campeurs et de la date de J’ar-

rivée et de départ de chaque

groupe. Le registre ou: le fichier

devra être conservé au moins 2

ans.

Enfin, les prix maximums d'’ad-

mission devront figurer dans le

formulaire de demande de per-

mis, puis être affichés visible-

ment près du comptoir servant

à la réception des campeurs. Ils

ne pourront être modifiés que

lors du renouvellement ou du

transfert du permis.

NOTE: — 11 vous reste la pré-

sente fin de semaine pour visi-

ter l’exposition “Camping et

Famille” du Centre Immaculée-

Conception, rue Papineau, Mont-
réal. Une visite à cette expo

constituera certainement la meil-

leure préparation à la prochai-

ne saison de camping, surtout

pour les débutants dans ce sport

familial.

Etude du problème

des loisirs

a La Pocatière

La Pocatière (D.N.C.)

‘“La tâche qui incombait au

promoteur et aux membres du

bureau de direction du Centre
des Loisirs a été accomplie,

soulignait, ces jours derniers, M.

Raymond G. St-Cyr, président,

lors d’une soirée paroissiale

groupant tous les mouvements,

les associations, les membres de

la Commission Scolaire, du Con-
seil Municipal ainsi que les pa-

roissiens. À la suite d’un bref ex-

posé des réalisations du Centre

par le président, le secrétaire-

trésorier, M. Gérald Rousseau ex-

posa, avec chiffres à l’appui, l’é-

tat financier de l’organisation.

En parlant de projets d’avenir,

M. Raymond St-Cyr signale:

“Nous avons voulu une charpen-

te, un corps à ce Centre; à vous

maintenant paroissiens de Ste-

Anne d’y apporter l'âme qui ani-

mera ce corps; 1A commence vo-

tre responsabilité. Le fonctionne-

ment d’un Centre de Loisirs né-
cessite beaucoup de main d’oeu-

vre. L'engagement du secrétaire-

gérant est un fait accompli, mais
nous sollicitons encore beaucoup

d’aide bénévole et c’est ce qui a
peut-être manqué à date‘ et qui

explique Ia lenteur dans Porga-

nisation générale. “Nous espé-
rons, poursuit M. St-Cyr, que les

paroissiens viendront d’eux-mê-
mes pour offrir leurs services

soit une demi-journée par se-
maine, une soirée, quelques heu-

res qui paraîtront une détente
mais qui seront pour nous un
précieux secours et une collabo-
ration effective.

Ceux et celles qui ont des con-
naissances dans une discipline
donnée, des aptitudes naturelles
pour le bricolage, des disposi-
tions pour les jeux d'intérieur ou

d'extérieur, la musique,l'art dra-
matique, la peinture, la sculptu-
re, les arts plastiques pourraient
occasionnellement mettre leur
savoir et leurs connaissances au

service de la communauté pa-
roissiale et créer autant de loi-
sirs agréables. Les genres de dis-
tractions ou de loisirs que peut
offrir un Centre sont presque il-

limités. Qui empêcherait les jeu-
nes mamans d’aller au Centre un

après-midi par semaine, avec
leurs jeunes enfants, qu'elles
confieraient à une gardienne
pendant qu’elles évolueraient
dans notre gymnase ou autour
de nos tables de jeux. Une télé-
vision serait un cadeau fort ap-
préciable au Centre, de même
que quelques bons fauteuils.
Mais ce qui manque le plus c'est
la collaboration pleine et entiè-
re de la population. Que les
corps publics, les organismes de

bienfaisance, les éducateurs, les
parents, les industriels, les com-
merçants et les entrepreneurs

“ s'unissent et le terrain de jeux

s’organisera et servira non seu-

lement aux enfants, mais aussi
aux adolescents et aux adultes.
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Menu pour la Fete des Meres
Le 10 mai, nous célébrons un

grand événement. Vous savez

de quoi il s’agit? De la Fête

des Mères, bien entendu! Les

économistes ménagères de la

Section des consommateurs du

ministère de l’Agriculture du

Canada s’empressent de vous

offrir, chère maman, leurs

voeux de succès et de bonheur

dans l’accomplissement de vo-

tre noble mission. En ce jour

de fête, vous accepterez sûre-

ment de prendre un petit con-

gé, bien mérité d’ailleurs, pour
laisser à vos jeunes filles le

soin d’apprêter et de servir le

dîner, Nous avons donc prépa-
ré à leur intention un menu

simple et facile à exécuter tout

en étant très savoureux. Voici
le menu:

Jus de tomate ou Bouillon
de tomate - biscuits salés

Poulet de fête aux pêches

Nouilles au beurre ou
Pommes de terre en purée

Bâtonnets de carottes et
de céleri

Sorbet à la rhubarbe -
biscuits

BOUILLON DE TOMATE -

Voici un potage vite préparé.

Utilisez une quantité égale de
consommé de boeuf en (boîte

ou en cubes) et de jus de to-
mate. Chauffez. Assaisonnez de

sel, de poivre, de quelques

gouttes de sauce Worcesterhhire

et de jus de citron. Décorez

chaque portion de persil ha-

ché ou d’une tranche de citron

piquée de clous de girofle.

Allouez 1 tasse (8 onces) pour

chaque personne. Servez bien

fumant. Accompagnez de bis-

cuits salée.

POULET DE FETES AUX PE-

CHES - Les poulets à griller

sont très abondants sur le mar-

ché actuellement et ils consti-

tuent une des viandes les plus

économiques. Ce Poulet de fête

aux pêches se signale par son
originalité et sa saveur délec-

table. De plus, il est un plat

presque complet en lui-même
puisqu’il comprend viande et

légume. Même sans grande ex-

 

UN BESSERT MOULEEST À L'IMAGE DU PRINTEMPS
Voulez-vous que les yeux brilient de plaisir au moment où

vous apportez le dessert à table? Choisissez alors des saveurs
aussi familières et appréciées que le chocolat et la cerise pour
confectionner un dessert moulé qui a fière apparence, mais
ne requiert que quelques minutes de préparation. C'estle lait
évaporé, parfaitement mcorporé à un pouding et à la gélatine
qui est l'ingrédient de base de ce régal; c'est encore le lait
évaporé, fouetté en une mousse légère, qui donne au Pouding
mousseux chocolat-et-cerise, sa consistance délicieusement
veloutée. :

   
PHOTO COURTOISIE DE CARNATION COMPANY LIMITED

POUDING MOUSSEUX CHOCOLAT-ET-CERISE
{6 À 6 PORTIONS)

1 sachet (4 onces) de mélange
pour pouding cuit au chocolat

1 sachet de gélatine nature
1% tasse (gross boîte) de lait

évaporé non dilué
V tasse d'eau

Ÿ € à soupe de jus de citron

} c. à soupe de sirop de cerises

au marasquin

Y de tasse de cerises au marasquin

hachées (environ 10 cerises)

1 tasse de cubes de gâteau des
anges (ou autre)

; Mêler le mélange pour pouding, la gélatine, 1 tasse de lait
évaporé et l'eau dans une casserole. Cuire sur feu moyen tout
en remuant, jusqu'au point d'ébullitfion. Couvrir et refroidir
IUSqu'à ce que le pouding se moule à la cuiller. Réfrigérer le
reste du lait évaporé, soit % de tasse, dans un bac du congél-
ateur, jusqu'à formation de légers cristaux de glace sur la
Paroi du plat (10 à 15 minutes). Fouetter en neige ferme
(environ 1 minute). Ajouter le jus de citron et le sirop de
Cerise. Fouetter en neige trés ferme (environ 2 minutes).
Battre le pouding jusqu'à ce qu'il soit crémeux; incorporer le
lait évaporé fouetté et les cerises. Déposer le pouding et les
morceaux de gâteau par couches successives, dans un moule
ou un bol de 1Y, pinte. Laisser prendre au froid, environ 2
heures. Démouler; garnir de lait évaporé fouetté et de cerises,
au goût. - :

périence, vous saurez le réus-

sir.
Poulet de féte aux péches

6 demi-poitrines de poulet

ou 6 cuisses (environ 3 lb.)

c. à thé de sel

c. à thé de poivre
e. à thé de paprika

c. a table de beurre

¢. à table de farine
boîte (20 onces de pêches

tasse d’oignon haché

cube de bouillon de poulet

boîte (12 onces) de pois

congelés

4 tranches de bacon crous-

tiNant, émietté (facultatif)

Saupoudrer le poulet de sel, de

poivre et de paprika. Sauter
dans le beurre quelques mor-

ceaux à la fois, sur un feu

moyen. Egoutter sur un papier

absorbant. Enlever le gras dans
le poêle, sauf 2 c. à table. A-

jouter l’oignon et sauter jus-

qu’à ce qu’il soit transparent,
environ 3 minutes. Incorporer

la farine au fond de cuisson.

Egoutter les pêches et, si né-

cessaire, ajouter suffisamment

d’eau au sirop pour obtenir 1

tasse de liquide. Verser gra-

duellement le sirop dans la

poêle, ajoutér le cube de bouil-

lon et cuire jusqu’à ce que la

sauce épaississe et devienne

lisse, en remuant constamment.

Déposer le poulet dans une

marmite beurrée et le napper

de sauce. Couvrir et cuire à

four modéré (350°F.) jusqu’à

ce que le poulet soit presqu'’en-
tièrement cuit, environ 45 mi-
nutes. Ajouter les pois et con-

tinuer la cuisson 15 minutes de
plus. Disposer les moitiés de

pêches sur le poulet, remettre

au four pour réchauffer les
pêches, environ 5 minutes. Jus-

te avant de servir, saupoudrer
de bacon émietté. Accompagner

de nouilles au beurre ou de

pommes de terre en purée. 6
portions.

NOUILLES AU BEURRE -
Faites cuire les nouilles en sui-

vant les instructions données

l'emballage. Assaisonnez de sel,

de poivre et d’une généreuse

quantité de beurre. .

SORBET A LA RHUBARBE -

Ce dessert, tout a fait printa-

nier, peut être préparé à l’a-

vance. Soyez assurée que sa

saveur plaira aux petits com-

me aux grands, Accompagnez-
le de biscuits.

Sorbet à Ia rhubarbe
3 tasses de rhubarbe tran-

chée en morceaux de % pce
1 tasse d’eau

1 enveloppe de gélatine
(1 ceà table)

14 tasse d’eau froide
1 tasse de sucre

1 c. à thé de sel
colorant rouge

1 blanc d’oeuf

2 c. à table de sucre

Mélanger la rhubarbe et l’eau

dans une casserole, couvrir et

(Suite à la page 14)
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INTRODUISEZ DE LA VARIETE DANS VOS MENUS

Réjouissez-vous! C’est la saison du veau frais, cette
viande au parfum délicat. Vous allez sûrement profiter de
son abondance sur le marché pour en régaler votre famille
très souvent. Que de plats exquis et simples peuvent être
préparés avec cette viande! Coincidence très heureuse, les
asperges sont également en saison et leur saveur se marie
très bien avec celle du veau. La Section des consommateurs
du ministère de l’Agriculture du Canada vous suggère de
servir, par exemple, des côtelettes de veau, égayées d’as-
perge fraîches et fondantes et agrémentés de boules de
beurre au paprika. Quel arôme! Quel régal! ’

 

 
JAMBON AUX POMMES

La Section des consommateurs du ministére de FA-
griculture du Canada vous présente un plat de choix pour
le diner de Pâques. Il s’agit d’un exquis jambon aux pom-
mes. Ce mets est composé de deux tranches de jambon
fourrées et décorées de rondelles de pommes. On fait cuire
la préparation à couvert dans un four modérément lent
(325°F.) pendant 30 minutes; puis, on glace la viande et
les pommes et on fait cuire à découvert, 30 minutes de plus.
A la dernière minute, les rondelles de pommes sont gar-
nies de gelés ou de compote d’atocas pour ajouter une note
de gaieté à ce plat qui aura sûrement beaucoup de succès
auprès de votre famille et de vos amis.
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Lecoin du pécheur
L’ASSOCIATION LOCALE FAIT ACQUISITION
DES NOUVELLES CARTES DE LA REGION

L’Association de Chasse et Pêche de Montmagny-L’Is-
let achetait dernièrement huit exemplaires de la carte tou-
ristique récemment publiée par le Conseil d’Aménagement
régional. Cette carte en couleur, préparée spécialement par
un géologue renommé, contient des détails précieux sur no-
tre région.

Le prix des cartes a été fixé à $1.00 l’exemplaire et on
peut en obtenir en s’adressant à M. Lionel Dessureault, se-
crétaire, Le Conseil d’Aménagement, Villa St-Jean, Ville
La Pocatière, P.Q.

PROCHAIN CONCOURS DE PECHE

Samedi et dimanche, les 23 et 24 mai, aura lieu le ler
concours de pêche de l’Association de Chasse et Pêche de
Montmagny-L’Islet. Le tournoi, qui se déroulera au lac St-
Mathieu de Rimouski, vous permettra de vous approprier
de trophée “Molson” et les nombreux prix attribués pour
cette compétition. Préparez vos cannes et améliorez votre
style, en attendant!

SAUMON D’EAU DOUCE DANS LE BAS ST-LAURENT

Depuis toujours, la région du Bas St-Laurent est re-
nommée pour exercer un attrait tout particulier sur les a-
mateurs de pêche au saumon y compris un bon nombre de
gros bonnets américains qui viennent s’y donner rendez- .
vous chaque année. I faut avoir déjà sorti un saumon de la

 

rivière pour savoir tout ce que représente de lutte, d’effort
et de satisfaction heureuse une telle capture qui demeure
il va sans dire mémorable.

Nous savons très bien qu’il n’est pas donné à tout le
monde de pouvoir se permettre un voyage de pêche d’une
semaine dans la Gaspésie. Toutefois, il semble que d’après
les derniers développements au sein même du ministère du
Tourisme, de la Chasse et de la Pêche, la chose sera beau-
coup plus attirante à l’avenir, car on a entrepris l’anplica-
tion d’un vaste programme visant à faire de la région du
Bas Saint-Laurent un territoire giboyeux tant du point de
vue halieutique que cynégétique, susceptible d’attirer les
chasseurs et les pêcheurs du reste du Canada et même ou-
tre-frontière.

Suivant les déclarations du biologiste de cette région,
Jacques Rousseau, le ministère a procédé à l’automneà l’en-
semencement de saumons d’eau douce dans le lac Témis-
couata.

DE LA OUANANICHE....!

Le territoire du lac Témiscouata qui groupe de nom-
breuses rivières formant un vaste bassin de drainage de

835 milles carrés qui se termine au lac lui-même, a été en-
semencé avec soin. On y a déversé 2,000 alevins, 1,200 fre-
tins et 800 saumons de deux ans et demi dans la rivière

Touladi, déversoir de nombreux lacs dont le Squateck, le

Sauvage,le lac des Aigles, le Pain de Sucre et bien d’autres.

Selon M. Rousseau, les pêcheurs qui auront de la chan-

ce pourront en retirer des saumons allant jusqu’à 25 pouces

de lonoueur dans le lac Témiscouata au cours du prochain

été. Notre biologiste ajoute qu’il n’est pas encore sûr si le

croisement de ces saumons avec les espèces indigènes du lac
auront pour résultat de peupler ce lac de la famense ouana-

niche qui fait la gloire du lac Saint-Jean, mais il l’espère ar-

demment. Il croit que le lac Témiscouata est un habitat i-
déal pour la ouananiche.

C’est done une invitation chaleureuse que vous fait la

révion du Bas du Fleuve d’aller vous adonner à cette pêche

fameuse que vous n’oublierez probablement jamais, même

si vous ne capturez pas un saumon de plus d’une dizaine de
livres.

ENSEMENSEMENT

L'Association de Chasse et de Pêche du Mont-Bleu a
fait savoir que sept lacs des comtés de Kamouraska, de Té-
miscouata et de Rivière-du-Loup ont été ensemencés de

truites et de saumons alors que plus de 62,000 poissons y

ont été déposés. Dans le comté de Témiscouata, trois lacs

ont été ensemencés, tandis qu’un seul l’a été dans Kamou-

raska et la même chose pour Rimouski, Deux autres lacs
dansle comté de Rivière-du-Loup ont été approvisionnés.

5 ,

Dans ce dernier comté, le lac Saint-François a reçu
10,000 truites et le lac Saint-Jean, 20,000. Dans le comté de
Témiscouata, les lacs du Repos et Sauvage ont reçu chacun

5,000 truites. Le lac Témiscouata a pour sa part été ense-

mencéde 2,000 saumons. Quelque 10,000 truites ont été dé-

posées dans le lac Brochu (ou lac Boucanné) dans le comté
de Kamouraska et le même nombre a été placé dans le lac
Harton, dans le comté de Rimouski.

Claude Longchamps gagne
la 4e course cycliste

du printemps a Montmagny

Claude Longchamps a rempor-

té, dimanche dernier, la quatriè-

me course cycliste du printemps,

en franchissant la distance Ste-

Foy-Montmagny en un temps de

1 heure, 41 minutes et 44 secon-

de, devançant par une secon-

de, André Longchamps. Claude

Longchamps qui était classé au

sixième rang des coureurs, a-

vant cette épreuve, s’est vu dé-

cerner le trophée attribué par

le restaurant Paul Fournier, de

Montmagny.

Quinze coureurs avaient ac-

cepté le départ, vers dix heures,

à Ste-Foy, et 13 d’entre eux ont

complété le trajet. Paul Ferland

et Yvon Babin ont abandonné la

course avant l’arrivée. Six cou-

reurs ont franchile fil d’arrivée,
face à l’école Louis-Jacques Ca-

seault, à Montmagny, formant

un peloton serré. Ce sont Clau-
de Longchamps, André Long-

champs, Michel Verreault, Gilles

Labrecque, Gilles Heinz et Jean-

Luc Fortier.

Yves Caron et Michel Roussin
sont arrivés sur un pied d’éga-
lité, en septième place, suivis

, de Yvon Guillou, Michel Létour-
neau, Benoit Savard, Robert Jo-
bin et Omer Landry. Jobin qui
en était à sa première course,
et ce sans entraînement prépa-

ratoire, a étonné tous les con
naisseurs, en complétantl’épreu-
vede 50 milles en un temps de
1 heure 59 minutes et 44 secon-

des, soit seulement 18 minutes
après'le vainqueur Claude Long-
champs.

Comme on le sait, Yvan Ca-
ron, vainqueur des trois courses
du printemps, de même que son
coéquipier, Jean-Guy Drapeau,

tous deux en tête du classement

des coureurs, étaient absents de

la course. Ils assistaient à l'é-

preuve des “Six-Jours” qui se

déroule à Montréal. André Clou-

tier et André Gosselin, disquali-

fiés lors de.la course de diman-

che dernier, étaient évidemment
absents eux-aussi.

 

Marathon d'endurance

au grosses quilles

Vendredi soir, à 7h, au Foyer

des Quilles, situé au sous-sol du

Centre Civique de Montmagny,

débutera un marathon d’endu-

rance aux grosses quilles.

Le QUILLE-O-THON mettra

aux prises 30 joueurs des plus
qualifiés de la région dans une

série d’une trentaine de parties

qui se poursuivront jusqu’au sa-

medi soir à minuit. Cette compé-

tition sportive sera la seconde

du genre à Montmagny et les

spectateurs intéressés pourront

y assister absolument gratuite-
ment.

Des trophées, courtoisie de

JULES COTE, représentant lo-
cal de la Brasserie Dow, ainsi

que des prix en argent offerts

par la direction du Foyer des
Quilles seront remis aux finalis-

tes de ce grand événement spor-

tif.

L’équipe Raymond Gaumond

et Gaston Robin, qui remporta

les honneurs l’an dernier, sera
de nouveau en lice... De plus,

nous notons les noms des joueurs

suivants: Guy Collin, Serge Boi-
sonneault Bertrand Blais, Gilles

Gaudreau, Raymond Bernier, Ju-

les Roy, Denis Aubé, Gaston Au-

bé, Jean-Ls Aubé, Michel Cadrin

Guy Guévin, J.-Guy Leclerc, Be-
noit et Yves Laflamme, Gilles

Dubé, Francois Gagné, Ludovic

Proulx, Denis Morin, Henri, Y-

von et Gérald Gazaille, Réal

Tremblay, Lauréat Fournier, Guy

Lessard, Gaston Nicole, Marcel

Bilodeau et Benoit Gosselin.

Cette année, au lieu de peti-

tes quilles, les joueurs du “Quil-

le-O-Thon” utiliseront les gros
ses quilles. Les amateurs sont

cordialement invités à venir dès

7 heures, vendredi soir, au Foyer

des Quilles, au soussol du Cen-
tre Civique encourager leurs a-

mis quilleurs…. qui devront fai-
re des efforts surhumain pour

se rendre jusqu’à la fin... soit sa-

medi soir, minuit.

  

Dimanche à l’auditorium de PEcole Beaubien

TEEN CLUB
en vacance

avec NORMAN WRIGHT

numéro spécial de

BEATLES

danse avec le populaire orchestre

LES GINOS

jeux, concours, prix.

Admission $1.00
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Le Cirque
Hamid-Morton

Efectuant sa 22e tournée an-

nuelle, le grand cirque interna-

tional à 3 pistes Hamid-Morton

sera de retour au Colisée de »

 

 
Québec pour trois jours de spec-

tacle, dont deux en matinée et

trois en soirée, les 29, 30 et 31
mai.

Constitué de 40 numéros dif-

férents, l’édition 1964 du grand

a Quebec |

cirque comporte une program-

mation rénovée dont 90% des nu-
méros sont en provenance de

toutes les parties du monde.

L'Amérique Latine y est large-

ment représentée, ainsi que la

Hongrie, la Chine, L'Italie, la

Thailande, le Danemark, etc. On

y trouve tous les ingrédients

inhérants aux spectacles à grand

déploiement: performances aé-

riennes lourds pachydermes ha-

biles, clowns tapageurs, jolies

filles, et tout le tra-la-la qui font

du cirque une attraction que

jeunes et moins jeunes ne se
lassent pas d’applaudir.

Là où leCirque Hamid-Morton
se révèle le plus spectaculaire

c’est avec Pat Anthony évoluant

dans une cage remplie à cra-

quer de lions et de tigres; avec

Maddalena Zacchini qu’un énor-

me canon projette haut dans les

airs; avec Vidbel et ses gros é-

léphants dans un ballet aérien,

et surtout lorsque les trois pis-

tes sont en pleine effervescence,

chacune rivalisant pour attirer

loeil du spectateur par une va-

riété de numéros les plus exci-

tants.

Ajoutons que le Cirque Hamid-

Morton est équipé et costumé
d’une façon fort élégante et que

tout respire la fraîcheur et la

gaîté, ce qui confère au specta-

cle entier un attrait particulier.

 

  

MONTMAGNY

Le 19 avril a été baptisé Jo-
seph, André, fils de M. et Mme

Jean-Yves Fournier née Edith

Bernier. Parrain et marraine M.

et Mme Ernest Fournier, grands

parents de l'enfant. Porteuse

Mlle Pauline Fournier, tante de
l’enfant.

Le 19 avril a été baptisée Ma-
rie, Carole, Sonia, fille de M. et

Mme J.-Marie Boivin, née Pau-

line Gauthier. Parrain et mar-

raine M. et Mme Gérard Lachan-

ce, oncle et tante de l’enfant.

Porteuse Mlle Carmen Lachance

cousine de l’enfant.

Le 27 avril a été baptisée Ma-
rie, Sylvie, fille de M. et Mme Y-

von Morin, née Solange Mer-

cier. Parrain et marraine M. et

Mme Romuald Mercier, grands-

parents de l'enfant. Porteuse

Mlle Réjeanne Mercier, tante de

l'enfant.

ST-PAMPHILE

Le 12 avril est née Gracieuse
Nancy, fille de M. et Mme Jean-

Marie Morneau.

Le 13 avril est né Marc-André
fils de M. et Mme Paul-Amable
Pelletier.

CAP ST-IGNACE

Le 19 avril a été baptisée Ma-
rie, France, fille de M. et Mme

Joseph-Emile Lemieux, née Cé-

cile Bernier. Parrain et marrai-

ne M. et Mme Donat Bernier,

oncle et tante de l’enfant. Por-

teuse Mlle Denise Bernier, tan-

te de l’enfant.

Le 19 avril a été baptisée Ma-
lie, Guylaine, fille de M. et Mme

Guy Langevin, née Charlotte Le-

Avis de Naiss  ances |

   

bel. Parrain et marraine M. et

Mme Joseph Lebel, grands-pa-

rents de l’enfant. Porteuse Mlle

Rose-Annette Lebel, tante de
l’enfant.

ST-JEAN PORT-JOLI

Le 11 avril est né Robin, fils

de M. et Mme Marc Chouinard,

Parrain et marraine M. et Mme

Georges Chouinard, oncle et tan-
te de l’enfant.

Le 18 avril est né Eric, fils de

M. et Mme Albert Lebel. Par-

rain et marraine M. et Mme Léo-

pold Manseau, amis de la famil-
le.

BERTHIER-EN-BAS

Le 5 avril a été baptisée Ma-

rie, Solina, Johanne, fille de M.

et Mme Joseph Lessard. Parrain

et marraine M. et Mme Joseph

Tondreau, oncle et tante de l'en-

fant. Porteuse Mme Joseph Poi-

rier, tante de l’enfant.

L’ISLET-SUR-MER

Le 12 avril a été baptisée Ma-

rie, Nathalie, fille de M. et Mme

Pierre-Paul Caron, née Georget-

te Gaudreau. Parrain et marrai-

ne M. et Mme Gilles Caron, on-

cle et tante de l’enfant.

STE-PERPETUE

Le 16 avril est né Gilbert, Da-

niel, fils de M. et Mme Aurélien

Gaulin. Parrain et marraine M.

et Mme Servule Robichaud, on-

cle et tante de l’enfant.

STE-FELICITE

Le 18 avril est né Sylvain, fils

de M. et Mme Jean-Paul Bois.

Parrain et marraine M. et Mme

Justinien Anctil, oncle et tante

de l’enfant. Porteuse Mme Omer

Anctil, grand-maman.

Tournoi reprise du 27 avril
au 17 mai. Journée du Ma-
rathon, dimanche le 17 mai.
Le tournoi préliminaire à cet-

te grandeclassique sportive dans

le domaine des quilles en notre
. ville est commencée depuis lun-.

di, le 27 avril et prendra fin di-
manche le 17 de mai. Le tournoi

préliminaire est. des plus intéres-

sant pour tout le monde. Les

prix sont: le premier $20; le

deuxième $10 et le troisième $10

Cela est pour ceux qui finiront

avec les trois meilleures moyen-

nes de la période du tournoi. La

journée du fameux marathon

dimanche, 17 mai. L’équipe ga-

gnante du marathon se mérite-
ra la somme de $40 et la perdan-

te $10. Le 17 de mai nous pre-

nons les 32 premiers. Le premier

 

 

ALLONS LES VISITER

Pour présenter nos demandes
et offrir nos remerciements, al-
lons voir chez eux nos ancêtres
spirituels, dont nous admirons
les oeuvres et les vertus.
Rendons visite, dans leur

centre de postulation ou dans
leur sanctuaire, à ceux qui con-
tinuent leur protection sur le
pays qu’ils ont servi avec tant
de générosité. Demandons-leur
les faveurs dont nous avons be-
soin et qui prouveront leur
puissance auprès de Dieu.

Dansces lieux de pèlerinage,
où l'on conserve les souvenirs
de ces Pionniers de la foi chez
nous, règne une ambiance ac-
cueillante à l’âme qui cherche
des modèles de vertu. Loin de
nos ‘ préoccupations quotidien-
nes, un bonheur calme nous pé-
nétre et nous apaise. C'est le
moment de leur confier nos
peines et nos besoins. C’est sur-
tout le moment de leur dire
merci.
Pour tout renseignement con-

cernant centres et sanctuaires,
s'adresser au

Comité des Fondateurs
de l'Eglise du Canada,

25 ouest, rue Jarry, Montréal 11.

| GB |Letum
Rl
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Jeanne Mance
nous invite

 

   

Après sa mort, Jeanne Mance
est ensevelie dans son Hôtel-
Dieu. Et depuis, le souvenir de
la Fondatrice n'a cessé d’y vi-
vre ainsi que dans le coeur de
notre peuple, bénéficiaire de ses
dons. De plus, ne faut-il pas
voir en Jeanne le modèle de
l'apôtre dans le monde mo-
derne ?

C'est senlement depuis quel-
es années qu'on a entrepris
pousser avec vigueur sa cau-

se de béatification. La commu-
nauté des Hospitalières a pris
cette noble tâche à son compte.
Depuis la conclusion du pro-
cès diocésain à Montréal en
1962, la cause de Jeanne at-
tend le décret papal d'introduc-
tion pour être*soumise au tri-
bunal romain de la Congréga-
tion des Rites. Il faut que no-
tre dévotion obtienne les mi-
racles éclatants qui amèneront
la béatification de cette pa-
tronne nationale.

Le Comité des Fondateurs
de l'Eglise du Canada,

25 ouest, rue Jarry, Montréal 11

(36)
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AU PALAIS DES QUILLEURS
jouera avec le 32e. Le 2e avec
le 31e et pour le reste, la mê-
me manière. Réservez-vous la
journée du 17 de mai, afin de
pouvoir participer au seul tour-
noi de quilles de ce genre en
ville et de tout le bas-du-fleu-
ve. Bienvenue à tous. --

-Duplan of Canada
C’est samedi soir-passé qu’a-

vaitlieu la grande soirée de la

ligue mixte de petites quilles des
employés de Duplan of Canada
à l'Hotel Montmagny. Encore u-

ne fois cette soirée a été une
réussite complète. M. Léandre
Roy gérant de cette Compagnie
prit la parole et remercia tous
les joueurs de cette ligue pour
le magnifgiue esprit sportif qui

règna durant toute la saison et

promit son entier appui pourles

prochaines saisons à venir. L’or-
ganisateur de cette ligue: Ray-

mond Robin remercia tous les

joueurs de la coopération qu’il a

eu de travailler avec eux durant
toute la saison. Raymond Richard

au nom de tous les joueurs pré-

senta à l’organisateur de cette

ligue un magnifique fauteuil en

reconnaissance du travail accom-

pli par leur président depuis

plusieurs années. Le tout se ter-

mina dans une ambiance joyeu-

se. Félicitations à tous et à cha-

cun. À la prochaine saison.

 

 

JE SUIS UN DE
VOS VOISINS

ETRE  

L’assurance-vie
est ma profession

Puis-je vous être utile?

Ls-P. Fortin
C.P. 1033 Tél.: 248-2960

Montmagny
SUN LIFE DU CANADA

 

FAITES DE VOTRE RÉUNION

UNE MONDANITE
EN OFFRANT LES

BISCUITS À THÉ

 

 

 

Festival de Quilles
Players Lo.

Les trois finalistes au Festi-
val Players sont: Georges-Henri
Mercier, Jn-Paul Barde et Mme
Jean-Louis Gaudreau. Ils pren-
dront part à l’éliminatoire fina-
le du Festival de Quillés Players
qui sera tenu samedi le 23 mai
1964 à 7h.30 p.m. à la salle de
quilles Frontenac, Boul. Charest
Québec. Félicitations à ces jou-
eurs et bonne chance pour la
grandefinale. N'oubliez pas aus-
si le tournoi de qualification
pour le programme “L’Heure des
Petites Quilles”, télévisé, saison
1964-65 qui prendra fin samedi
à notre salle. Pour une fin de

‘saison spectaculaire et mémora-
ble une salle à fréquenter: le
Palais des Quilleurs, membre de
l’Association des. Propriétaires
de salles de quilles du Québec
Ine.

Antonio Clouston,

 

    

 

 

Vient de paraitre aux
EDITIONS DE L’HOMME

“Les Vendeurs
du Temple”
(par Yves Thériault)

Ce roman publié pour la pre-
mière fois il y a treize ans,
avait atteint un tirage de plus
de 15,000 exemplaires. C'était,
comme le dit son auteur “EX-
TRAORDINAIRE pour l’épo-
que”. Yve Thériault ajoute:
“L’éclat de rire qu’il a suscité
dans la province explique le
miracle. Il fustigeait et frap-
pait très durement aussi bien
les grandes hiérarchies que le
bon peuple des villages. Repris
aujourd'hui, allégé de quelques
longueurs, mais nullement re-
vu quant au fond “LES VEN-
DEURS DU TEMPLE” reste
d’une troublante et comique
actualité, On n’a qu’à chan-
ger les noms (si l’on veut)
et passer d’un parti à l’autre
pour se retrouver dans le mê-
me monde de la politicaillerie,
de la, cupidité des “patron-
neux” à la petite mesure et
d’un certain haut clergé. Le
rire de 1951, tout lecteur de
l’édition 1964 peut le repren-
dre à son compte”,

Ajoutons que lors de la pa-
rution de ce roman, en 1951,
les critiques littéraires ont été
unanimes pour dire que rare-
ment un romancier avait été
aussi comique dans nos lettres.
Voici ce qu’en disent certains
critiques:

Les réactions, les conflits.
les papotages aussi… sont Poc-
casion de scènes savoureuses.
C’est raconté avec bonne hu-
meur et une…

(Claude Gével,
Les Nouvelles Littéraires)

“Les Vendeurs du Temple”
sont écrits férorement. Le style
est emporté, colérique, direct
comme un “uppercut” et défi-
nitivement comme un “Kno-
kout”. M. Thériault révèle ici
Un art souverain du dialogue …”

(Frère Clément Lockquell,
Radio-Canada)

Il vous suffira de lire LES
VENDEURS DU TEMPLE pour
être d’accord avec la critique
qui, pour une fois, a été una-
nime.
Les Vendeurs du Temple

(réédition 1984) est en vente
partout à $2.00 l’exemplaire,
On peut se le procurer chez
le distributeur des Editions de
l'Homme: L'Agence de Distri-
bution Populaire, 1130 est, rue
Lagauchetière, Montréal (LA
3-1182).
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Recettes.
(Suite de la page 11)

-cuire jusqu’à ce que la rhubar-

be soit tendre. Entre-temps,

faire goufler la gélatine dans

JA tasse d’eau, 5 minutes. Pas-
ser la rhubarbe au tamis. A-
jouter la gélatine gonflée et

remuer jusqu'à ce que cel-

le-ci soit dissoute. Ajouter le

sucre, le sel et un peu de co-
lorant rouge pour donner une

teinte rosée. Refroidir, verser

-dans des plateaux à cubes de

glace et faire prendre partiel-

lement au congélateur. Prépa-

rer une meringue avec le blanc

d’oeuf et le sucre qui reste.

Verser le mélange de rhubarbe

médiatement à

dans un bol refroidi, l'écnaser

avec une fourchette et battre
pendant 1 minute avec un

batteur d'oeufs. Incorporer im-

la meringue.

Verser rapidement dans les

plateaux à cubes de glace et

congeler jusqu’à ce que la pré-

paration soit ferme. 6 à 8
portions.

Bon succès et bon appétit!

La Section des consommateurs

Ministère de l'Agriculture

du Canada, Ottawa.

 

“LUXUEUSE CHEVROLET,
DOUCE COMME LE VOL D'UN JET
— 15 modèles dans 4 grandes
séries.

LA CORVAIR SPORTIVE AZ

 

9 modèles, 5 séries.

sows. L'ÉCONOMIQUE CHEVY HI
a — 8 modèles et 3 grandes séries.

COMPARABLE CORVETTE
rsion sport ou décapotable.

L'OLDSMOBILE VIVE ET
FOUGUEUSE

— 21 modèles en 5 grandes,
séries. ;

L'OLDSMOBILE F-85
— 9 modèles, 3 séries.

LA PETITE MERVEILLE,
L'ENVOY EPIC

— Standard ou de luxe.  

NE MANQUEZ PAS L'ÉMISSION TÉLÉVISÉE “RUE DE L'ANSE”, TOUS LES MARDIS SOIR, SUR LE RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA.  CX-764Ef

À. À. Blais Automobiles Inc.
Route Trans-Canada — Tél.: 248-2323 — 248-2324

ECHANGEZ
LA VIEILLE |

ROULEZ NEUF /

  

MONTMAGNY, QUE.

 

    

Garage Caron et Morin Inc,
L’ISLET, QUE., TEL.: 247-5283

  ovx 2
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l'eau de javel contre les flétrissures

LA POCATIERE — Les cul-

tivateurs ou les producteurs de

pomme de terre dont la dernié-
re récolte était atteinte de flé-

trissure bactérienne; ceux qui,
Ne possédant pans de planteuse

mécanique, empruntent celle de

leur voisin, ou encore ce voisin

qui utilise sa propre planteuse

après l'avoir prêtée à d’autres,
tous auraient avantage à désin-

fecter cet instrument avant de

s'en servir, afin d’éviter ‘la

contamination de leur semence

par cette maladie très destruc-

trice.

A cette fin, la Station fédé-
rale de recherches de La Poca-

tière poursuit, depuis quelques
années; Jl’essai de différents

produits désinfectants dans le

but de faire échec à cette ma-
ladie, par la désinfection des

instruments nécessaires à la

culture des pommes de terre.

Voici les principaux résultats
de ces essais, d’après M. Jac-

quelin Santerre, de cette Sta-

tion. -

Dans la recherche d’un désin-

fectant simple, peu dispen-

dieux, facile d’emploi et dispo-

nible partout, les chercheurs de

cette Station ont observé que
le concentré liquide d’eau de

Javel, employé à raison d’une

partie de concentré pour deux

parties d’eau, est très efficace
comme désinfectant contre cette
maladie.

Pour obtenir une bonne dé-
sinfection de la planteuse, il

faut d’abord bien la nettoyer -

à l’eau courante en en brossant
vigoureusement toutes les piè-

ces susceptibles de venir en
contact avec la semence. On ap-

plique ensuite la solution désin-
fectante sous pression, si pos-

ble, pour permettre au liquide

de pénétrer dans tous les in-
terstices, fissures,fentes ou ou-

vertures qu’une brosse ne peut

atteindre facilement, Les pul-
vérisateurs domestiques utili-

sés communément pour la pro-

tection des jardins peuvent con-

venir si les buses (nozzles)
peuvent être réglées de façon

à obtenir un jet assez puis-

sant. Un gallon de solution ap-
pliqué de cette façon suffit gé-

néralement pour obtenir de

bons résultats. Une fois rincée

à l’eau courante, pour éliminer

Rapport

tout danger de corrosion, la

planteuse est prête à servir.
Selon les circonstances, le

cultivateur a donc tout intérêt

à désinfecter sa planteuse de
pommes de terre afin de pré-

venir les maladies destructri-

ces, comme la flétrissure bac-

térienne, ou du moins de ré-

duire au minimum les risques

de contamination d’une semen-

ce qu’il aura parfois payés bon

prix.

| du marche

On signale un trés bon ap-

provisionnement des aliments

suivants: veau, porc, poulets

et dindes à griller, oeufs, crè-
me glacée, carottes, oignons

jaunes, pommes de terre, pom-

mes fraîches et produits de la

pomme en conserve.
C’est la saison du veau frais

dans l’est du Canada. Le veau

est plus abondant cette année
qu’il ne l’a été l’an dernier à

la même époque.
Les poulets à griller se ven-

dent à un prix des plus raison-

nables,

Depuis deux ans, le beurre

se vend à un prix réduit de
19 p. cent. C’est donc un bon
achat surtout si on le compare
au prix de plus en plus élevé

des autres produits.
Le festival de la crème gla-

cée aux fraises fraiches a en-

_core lieu cette année au mois
de mai.

 

 Le plein emploi l'affaire de tous

Les offres d’emploi énumérées ci-après sont disponibles
dans les localités qui font partie du territoire du bureau
tocal de Montmagny.

3 ON DEMANDE

2 apprentis-machinistes avec deux ans d’expérience ou di-
plôme d’un institut de Technologie.
1 sténo-dactylo avec un an d’expérience.
Des bonnes pour service domestique.
Nous avons également à notre bureau une liste d’emplois
vacants dans un grand nombre de métiers spécialisés, ad-
ministratifs et professionnels dans divers centres de la Pro-
vince de Québec.

Aux Employeurs

Une cinquantaine de finissants du cours commercial gar-
çons et filles sont actuellement inscrits pour emplois à nos
bureaux.

Aussi bon nombre d’étudiants pour emplois de vacances,
Signalez 248-1102.

agricole

Dans certaines régions, on

commence déjà à offrir des

asperges fraîches, de la rhubar-

be, des oignons verts et des ra-
dis à prix saisonniers.

L'ARDA
Quarante-quatre nouveaux pro-

jets de conservation du sol et

des eaux ont reçu récemment

l’approbation de la province de

Québec, sous l’emprie de la Loi

sur la remise en valeur et l’amé-

nagement des terres agricoles

(ARDA). Le total des débour-

sés s’élèvera à $1,595,000 et se-

ra soldé à parts égales par la

province et le gouvernement fé-
déral.

Tous les travaux prévus ont

pour but de réduire les inonda-

tions et d’améliorer l'égoutte-

ment des terres, afin d'augmen-

ter les superficies de terres ara-
bles dont disposent les cultiva-

teurs. lis comportent pour la
plupart le creusage et l’aména-

gement de cours d’eau, sur une

distance globale de 309 milles.

On déplacera quelque deux

millions et quart de verges cubes

de terre, surtout en draguant le

lit des cours d’eau. En tout, près

de 40,000 arpents de terres se-
ront asséchés ou protégés contre

les inondations, au profit de plus
de 1,300 fermiers.

Des travaux d'envergure sont

prévus, au coût de $135,710,

dans les comtés de Lotbinière

et de Lévis ou l’on draguera en-

viron 190,000 verges cubes du

lit de la rivière Moulanges, sur
une distance de 26 milles.

Tous les projets en question
ont été proposés par la province

de Québec, conformément au
programme fédéral - provincial

sur l’aménagementrural et le dé-

veloppement agricole, qui com-
porte la conservation des sols

et des eaux et qui vise, dans son

ensemble, à améliorer les reve-

nus et les occasions d’emploi

des populations rurales à travers
le Canada.

11-13
15-17
18-20 :
22-24 : Etudiantes.
25-27 :
29-31
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RETRAITES FERMEES

A STE-ANNE-DE-LA-POCATIERE

MAI

1- 3 : Couples Fiancés.
4- 6 : Ecole Mgr Boucher
8-10 : Dames

: Collège St-Jean Port-Joli.
: Couples Fiancés
Couvent St-Jean Port-Joli

: Etudiants.
3 Couples Fiancés.

On peut se présenter à n’importe quelle retraite, même en de-

hors de son groupe paroissial, si cela vous convient mieux, À LA

CONDITION de RESERVER à L’AVANCEsa place en écrivant ou en
téléphonant au R.P. Samuel Côté, O.M.L, supérieur, C.P. 334, Tél:

346, LA POCATIERE, P.Q.
.

TOUT GROUPE PAROISSIAL ou diocésain qui veut organiser
une retraite doit FAIRE sa RESERVATION à L’AVANCE et donner

sa réponse définitive ,quant au nombre, dix jours avant le début de
sa retraite, SURTOUT DURANT LE CAREME.Si quelqu'un est em-

pêché de venir faire sa retraite, après avoir donné son nom,il doit a-

vertir le plus tôt possible ou se faire remplacer.

 

  
Bref apercu
sur la santé

 

Santé dentaire

La carie dentaire est la maladie la plus ré-
pandue au Canada à l’exception du rhumeordinaire.

Les Canadiens paient annuellement plus de 110
millions de dollars en frais dentaires, ce qui représen-
te $26.50 par personne pour ceux qui reçoivent des
soins dentaires de quelque sorte ou cours de l’année.
Il y a seulement un dentiste pour 3,000 Canadiens.

La fluoration de l’eau de consommation coûterait de
10 à 15 sous par personne annuellement; la fluoration
a diminuéle taux de la carie dentaire dans une pro-
portion pouvantaller jusqu’à 65%.

La fluoration est recommandée par des autorités
reconnues, parmilesquelles l’Organisation Mondiale de
Santé, mais son application est retardée par des gens
mal informés.

BOUCHERIE — EPICERIE

MARTIN BELANGER
Tél.: 248-2842Rue St-Ignace

à 300 pieds du Rond-Point

ouverte tous les soirs jusqu’à 9 h. et le vendredi à 10 h,

Stationnement pour 50 automobiles
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MAURICE BLAIS {remporte le trophée
au tir à la carabine

 

fe . À

Le cerveau féminin, on le sait,

est tout aussi bien organisé que
celui de l'homme. Généralement,

la femme est née pour les ex-

trêmes. Elle est bonne ou mau-

vaise; elle plane ou elle se vau-
tre dans la fange. Ah! par exem-

ple, si elle se tient dans les hau-

teurs, elle hissera son «conjoint

jusqu’à elle, mais, malheureuse-

ment si elle nage dans la boue,

elle l’y entraînera pour le perdre
avec elle, d’où.il s’ensuit que la
femme peut être un ange Ou Un
démon. Elle aime trop à biaiser

et à faire des tangentes. Et nous,

cependant, hommes, tout comme

des mouches éphémères, attirées
par la flamme d’une bougie, nous

en pouvons nous en passer, tant

nous nous sentons épris par ses

charmes irrésistibles.

Sachons bien que la femme est

bonne de par la nature. Elle sera
comme on l’aura voulu, Respec-

tons-la donc toujours, comme si

elle était notre mère ou encore
l’une de nos soeurs. Gardons-la

donc bonne comme le Créateur

Pa faite.

EN
GRANDE
AIMEUR

JO
L'histoire dramatique

et touchante

d’un petit orphelin

aui marcha a travers

l'Amérique afin

de retrouver son papa...

Le 2e concours de tir a la ca-

rabine “22” organisé par la sec-

tion de tir de l’Ass. de Chasse et

Pêche de Montmagny-L’Islet Inc.

s’est tenu dimanche dernier, le

26 avril, au sous-sol du Palais

des Quilleurs, rue de la Gare, à

Montmagny.

Quatre classes étaient en lice,

de calibre
Expert,dans l’ordre: Master,

Sharpchooter et Junior. Des tro-

phées donnés par M. Jules Côté,

distributeur régional de la Bras-

serie Dow, furent décernés aux

champions des trois premières

classes, ainsi que des cadeaux-

souvenirs aux deuxièmes de ces

mêmes classes. Un trophée, don

 

Les Jeunes Chambres...
(Suite de la page 9)

Chambres. A l'heure actuelle,

elles sont essentiellement un or-

ganisme de formation qui exploi-

te l’inspiration et l’énergie de
ses membres afin de les aider

à s’améloirer eux-mêmes et à se

préparer par des moyens prati-
ques et utiles à remplir avec

compétence leur rôle de citoyen

et leur mission humaine.

Dynamisme et
Orientation

De l’avis même des‘ membres

de la Jeune Chambre, celle-ci

doit encore évoluer dans ses ob-

jectifs et ses aspirations. La dé-

saffiliation récente des Jeunes

-Chambres du Québec d’avec les

Chambres anglaises du Canada

pour des motifs d’administration

et de respect du caractère bieth-

nique de l’association a eu le bon

effet de permettre aux Cham-
bres du Québec de donner libre

cours à leur dynamisme. Le tra-

   

    

  

AGEN

vail de réorganisation et de réo-

rientation amorcé par leurs pro-

pres états généraux en 1963 s’est

poursuivi avec une ardeur redou-

blée de sorte que les Jeunes

Chambres du Québec sont à la

veille de devenir, d’un organis-

me essentiellement de formation
un mouvement d’information et

d’action.

D’autre part, les 5,444 mem-

bres de la Fédération des 127

Jeunes Chambres du Québec es-

pèrent s’affilier bientôt comme

groupe national à la Fédération

mondiale des Jeunes Chambres

nationales.

C’est pour étudier toutes ces

questions que dimanche, le 3

mai, à Cap St-Ignace, les Jeu-
nes Chambres de notre région,

de St-Jean Port-Joli, de St-Pas-

cal, de Ville St-Pamphile et de

Cap St-Ignace tiendront leur con-

grès annuel, qui promet d’être

des mieux réussi.

22
de Réal! Bélanger, débosseur, fut

accordé au premier de la classe

Junior e: une boussole, don de

Lemieux et Proulx, au deuxième

de cette même classe.

Voici dans l’ordre les classes

et le rang des tireurs:

MASTER

6 cibles

2 couchées, 2 à genoux, 2 debout

1-—Maurice Blais 587 27x

2—Raymond Richard 578 19x

3—Paul-Emile Robin 572 24x

EXPERT

CIBLES

1 couchée 1 assis, 1 debout

1—Charles Blais 293 13x

2—Jean-Louis Morin 290 12x

3—Clément Masson 289 11x

4—Denis Bernier 289 6x

5——Antonio Paradis 288 Tx

6—Benoit Buteau 274 8x

7—Georges Langlois 272 5x

8—Georges Lemieux 244 3x

SHARPCHOOTER

3 cibles

1-—Claude Picard 296 10x

2—Roger Boulet 294 14x

3—Wellie Walsh 293 14x

4—Antoine Robin 293 9x

5—Hector Fortin 290 10x

6—Denis Collin 288 10x

7—Camille Fortin 286 5x

8-Jean-Marie Collin 281 4x

9—Réginald Robin 280 6x

10—Renald Normand 276 6x

11—Rodolphe Fournier 268 2x

263 Ix

4x257
12—Alphonse Bard

13—Denis Gaudreau

EN COULEURS

T DOUBLE -
Un formidable exposédes intrigues

du contre-espionnage et des call-girls du 3e Reich

Débutant dimanche, le 3 mai, pour une semaine
au CINEMA LAFONTAINE

““DOW//

JUNIOR

3 cibles, 3 couchées

1—Roger Robin 297 15x

2—Gilles Robin 297 x

3—Yves Proulx 276 2x

4—Benoit Proulx 175

 

 

 

Cinéma Taché
1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 mai

GYPSY VENUE
DE BRODWAY

en couleurs
Nathalie Wood, K. Malden

 

3, 4, 5, 6, T, 8, 9 mai,

LA CHANSON DE
L’ORPHELIN

Joselito

En couleurs

aussi

AGENT DOUBLE   

oFFN

 

IIIT
que vous avez adoré dans ""Ecoute Ma Chanson”

Voyez-le maintenant dans son plus grand succes

  


